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^ '- L' É PI G R A>P H 1 E p II A î H E. .1. - » 

..::.!-. ; •••<!. GHEZ-.LES, ROMAINail .....v-i..,., , i- 

' ' i " î **'' »'i. ''■*)' '"'' • • ' ' ' ' ' »'••"' .'''i" vjif|*. .lifuli nli "if' |.>r 

»' " ') ■•'♦•: lO*- i^'ll" J "j ■it^ ' ■ U 't'oî ^ .Mnidifflf) <.if .. '*!(»»() 

^*'» ï'» J*»'*! h' '»}.iif»'fii| ;.'^ '/i-*!.. I ili'lri.vr'li >•:. m" n(»ih|ir.rnr 
•''''»' •" i lii'fnf i { fij> ;/fHiM , . -Mi,n: /i/i(-«|ï rno- P'ifunl'jid 

Gaètano MARmi. Iscrizioni antiche doliari, pubblicate p^r €urnMl!^Ao^ 

" tàdeinia dvconferenze ^toricàjjiuridichèdaiComïïuGi'Bi A£iBo/ssi^ 

con^ ùnhbtiâiôfii dèl Ddtt. Enàico Dbssssl:-'^ U» tolume' ^-^^'^i 

[' RAmà, Sirfvmbcîi 1884.^ APai^W; cJhfek^ Thorfili '»' !'•"•* "ip 

ChJDbsgèubt. Inscriptions doliaites lalines.yMarqnes de^kiiques s:elfn- 

( I ' tives à une partie de la gens Domitià^ avec uneiétxid^ auriez Briques 

roniainesdû Louvre /par Mi^AhtHÉnoNbBViLLÈFosss, 16^,(9^ 

cicule de la Bibliothèque des Ecoles' françaisei d'Athèhési et ^ de 

Rome. -^ Un yôlumé în-S^ Pàriî, E. Thôriri;' 1 880. » •' ^ ^ >^" 

M''' *■'' •*" • f'i- J I . fil' { 't .j i, ••;:./" Ji;' ' 'mmh: m;;! •. n .*' 1- I hm] • . 

< Ml de Rossi est un travailleur pfatigablé. Non. content.de prépareir (sn 
ce moment le quatrième volume de la'ijRohte soalertaiM et jeia^cfmd d^ 
Inscriptions chrétiennes, d achever, en sa qualité d^iScripti^rlingamjUntinai 
près la bibliothèque Vâticaherle dataloguè'déd imanuÂ^ta l$tJAS,dQiO? 
riche dépôtS delcontinueil la «publication de. 'Son Bulletin Jt archéologie 
chrétienne et de' son recueil des Mosaïques des églises de Rome antérii^ures 
au xf* sièclei, ainsi que sa collaboration i au Cor7>iu de jBerlin pouftleS; in- 
scriptions de la ville de Rome; non, contebt de poursuivre ce merii^eillem^ 
enseignement oiral dans les galeries dçs catacombes» ou idaps \^ m^e 
chrétien du Laterano, ou bien aux séances de TAcadémie pontificale, de 
TAcadémie d archéologie chrétienne, d^ llnstitut dç, correspondance ar- 
chéologique, qui Ta rendu particulièrement célèbre, il est devenu cq 

/; . • ' -i ....... r î M •. . • : ... ^ .,.A 

' Avec M. Henri Stevenson. Le pre- Pàlatbd > grmci.ABÏbliothecœ .Vaticanmè 

mier volume du catalogué des manu- iacripii prieside i. B. cardinaU Pitrfi. . • 

flcrits grecs, ^ dû à Mé Stevenson pèré, a recensait et digeuit Henricus Steyensoi^ 

1>aru ' récémmeht : Coiicés mannscripii senior, RomsB, i885; in-&*é. . | .' 
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outre, depuis quelques années, Tinspirateur et le conseiller actif d*une 
institution savante qui a rendu déjà de signalés services K 

Léon Xm a fondé à Rome« au rez-de-chaussée du même palais Spada 
où siège i^ne des Qours de cassation du royaume dltalie, une sorte de 
facidté ayiiit |)iu^ &bjé(l la^miltuife Ijiii^diqUQ. il<es ; coù(s de \*Accademia 
délie conferenze stùrico-giuridiche comprennent la science du droit dans 
ses acceptions les plus spéciales et les plus diverses , droit pratique an- 
cien et moderne, droit canon j Idstoifelcomparéeldès doctrines, philo- 
sophie du droit, épigraphie, archéologie et paléographie juridiques. Des 
professeurs éminents y font des leçons qui, sauf la convenance dune 
inscription en cas d'assiduité régulière, sont publiques et libres, et des 
diplômes sont délivrés après examens à qui les demande, pour valoir 
ce' qùW Valent moralement» des témoignages émanant de. boni jugesr Dès 
ses >prëmien;\ commencements, .^rAcadémiO) .des. içonfér^pifi^s ;)iis^pjrico- 
juridiquesi4*iest montré^ la/.dignQ bérjitièrç d^ fortf;; ^^f^d^Mpi^s. ^r^M^H^ 
qui survivent ei), Italie, On peut jugpr.au.lpip d^ poq.^qtiyité féconde par 
le recueil périodique qu'elle publie sous ce titre: Stadi e docamenti di 
stëriàè''dirUto*v Ce titre indique la division de chaque fascicule en deux 
sectionâ :'d*anepart desdissertatibns tôriginaleiè,.dues 1^ plus souvent 
aux' professeurs 'de cette faculté^tet d*autrç part de4>doçumei\ts inédits, 
empruntés surtout aux inépuisables archiva 4§ Hon)e„ et spécialement 
auxÂrchivea(Va^ça^^, (iereo^eil en/9st4ès,maintfifanV4 son troisième 
volume. M. de Rossi a présidé à ces origines non seulement en prenant 
sa part de l'enseignement oral , mais aussi par d'importantes contributions 
écritcff/G'est dans le recueil dés Sfadi qu'il a^ publiéiun savant tableau, 
qiie ïiul n^aukft pu dresser à sa place i des accroissement^ qui ont formé 
les^divei^e)i^Wllections du •Vatican'è travei^s les. àges^: .11 y a comme 
annexes i' là célèbre Bibliothèque; chacun le sait, plusieurs 'riches mu^ 
séesV'Sèul;^Mv de Abssi était assez familier, depuis. un loùg temps, avec 
les dbciiments 'manuscrits de la^Yaticane, seul il connaissait assez les 
catalogiies'Ou'iîiventaires dabntidu moyen âge ou de ^a (Renaissance pour 
retrouva sûrement les traces des «acquisitions successives. De lafiiblio* 
thèque méme'il a; dans ce ti^vail,ireconstitué le passé* Il en a. poursuivi 

'^ 6A^\kixiAnU''ÙLÏÀoi^é''^^ * **'''Mft^. Alibi^ndi, Stevenson. CamiUd 

dè^roeavrelde'M. làe Rotsi dans lUt^ >i :t.Re;Gatli, etc« .. i,^. ,, j. , ^j 

bum imprimé pour les souscripteurs à ^ La Biblioteca délia Seie apostoUca ei 

là ifiiédàilie'd*or qui lui a été offerte i catalogi dei siioi vianoscritti — I gahi' 

en 'i88a - (un volume in-4*t. I\ome, netti di oggetti di scienze natarali, a atii 

i88a). ' • * i. ., . « . , { arçkeologia, atmeui alla Biblioteca 

* In-quarto. A Paris, chez Tkorin. Vaticana, — Octobre, décembre i884. 
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las: premiers oommenoéments jusque dansles'preitaierv 'eièdes-'cbrëUensv 
il «est 'remonté^ jusqu'aux) ibibliothèiqùes'dil ranUquité*roibalne,*fettffon 
es<^ui8se* earante est devenue^ bne page 'de Tbistoire dés )>rOgrè» de f psprit 
buniain.t i «/ol .•!» im;î, • :l ••wi'.;» *» -m \ \\> \ *; ••!» -i oI> iif/iiM.i'iKj n! . n»,/ 

«.four ce' qui est des plieuses léoUeetiohsarâiéolo^qiier'i^eqdisei 
en des ténips! dépourvus de critiqué, 'elles paràissaiejntn^ânquerdes iii-* 
dices nécessaires pour qù on pût en cerliliér 1^'provenancesi M. dé Rossi 
a 'retrouvé beaucoup de 'ces titres', let ila commencé d*écrire ainsi ubq 
véritable 'bistoire des progrès de la sci^iccarcbéolôgique*! il 'tvh^U ^ p 

' A ne parler que de 4*épigrapbiej on- sait par cômbiei\ de mahuscrili 
dans la Bibliothèque', par Conibien de ménumentsi originaux: dans' les 
galeries lapidaires elle esi représentée au Vaticad) L*épigrapb1e doliaire 
eh' ^particulier, à peu près inèonnuè' ailleurs , j figur^ par la galerie spé4 
dalci voisine de la salle consacrée auk peintures aintiques; que Marin! 
y a jadis organisée, et par rimpdrtant manuscrit' (n*i 91 io)dun^ème 
auteur, qui était resté inédit Jusqu'à ce jour: le Vofci publié parles soins 
dc'M. de Rossi dani le recueil des Siadie âocaniefiti;tf\"'* ' < > ^ "|Hii 

' Gadtano Marini était, dans les dernières années^ dû' xvni* siède,*i la 
fois t^ustode de la Bibliotbèqde et des *Arcbivbé.Vaticanes K Ami} de f abbé 
Lanii*, de Paul-Lotiis -G6urier\ de!Serôux*d'A^ncburt,^ bômmede 
science ingénieuse et patienté ^ il pouvait passer pour* dn des «nieilleuiri 
représentants' de cette » école italienn'e qui produit encore de si fins 'éru<t 
ditsJ Ses ouvrages les'pliis connus, Lei ùisctiptionsi de$ vUlanet palaii 'AU 
bord y Les àcfes et monuments des frères Arvcdes^Les ^papynude'* Raveihne^i 
sont d*une science toufiue'^ét asseï peu ordàfanée, mais'de*bob^al6i,'et 
qui' multiplie coitime à plaisir les preuve» inattendues} lék infohpations 
inédites^ lescondusionf utiles. H en est de tnèmedùéèrilssurRom^ 
de son ami Tabbé Ganeellieri, aujôurdliuiisi'.reehercbési* 'Ao>^^'*'^'< 'r.)iv« 
Marini raconte dans sa préface'quev -pour se distraire des maux» qu*il 
voyait fondre sur- Rome' et le Saint-Siège pendantles apnées 1798 et 
1 799 i il chercha quel genre d*étude serait de nature i^ captiver son aN 
tention par lattrait du détail, sans exiger de iM>n es^t chagrin: dctrop 
pénibles efforts. Désertant ce qu il appelle k grande 'épigréphie,lo*ést-à* 
dire les textes gravés sur marbre et sur pierre, beaux sujets de travaux 
auxquels convenait,, suivant lui, une inlelligenç^ fierté et libre, il s>n- 
ferma dans lobservation dun autre g^ire d*épigraphié| dans^Fétude de 

' Voir, tur Marini, une étude bio- ^tMio tnrigoUriinibo e dilettissinio 

graphique de G>ppi, dans'las Annalm umco.^Mtitimif^h^'j.'^^'^VùmciB- 

mcYclopéJi^wii t II, Paris, 181^, timo M. Courier,* illuttre ooknéUo di 

in-o*. cavilleria' (rancete»»' Préface de Marini. 
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çeSi-pétiti' textes îoscnts sur lesiouvFagesj céramiques fi vases grossiers i< 
amphores ,1 .tuiles; et brjquesj ti^vail vbscnrl assurait-i^« e^ bien conformé 
èice qui lui ratait de> eoùragd !et ide fo|*ce. U se réfugiait;* comme il diti 
sous la protection de ce dieu Lateranus, génie familier du foyer construit 
en briques l)»U< s'abaissait. à fhdmbla vaisselle noiref dei^fuma, iympu- 
vium Nama{tnigmm(iQ$ oalmaiii'JMaiS|jà>yrai dire, ison^dalcul était trop 
modestë..Âveo sonsûr cpup d'œii^ sa critique aiguisée , sa constante ap- 
plicidioh eni présence du. trèst grand nombre de îce^t petits 'monuments 
que Rome lui o^itv^ef que^imalgré les • tentativeii da.iGirùtër^N de 
Ûiampini^ de Fabretli^ et dé Muratori^^ .t>n.,n*àvait pas encore «appré- 
ciés à leur ijust^i valeur ni même su intet*ppéteir«ef )ire|^ il a presque créé 
une'bi^ncbe; noùyelle de cette science épigraphique'qui s*êsl développée 
sèiflement de! nos joursi Ses indications et son .exemple , ont .introduit 
Téhide de^'épigrpjâiie doliaire^ Ilf a réuni, «expliqué et dassé im grand 
nombre i de > ces inscriptions i qui paratsâpieût • énigma tiques , et sbn out 
vrage, dons^rvé'àla Vaticane.saiis être pul^lié^- était devenu une, source 
importante où depuis. plus d'un detni-siècle les érùditsfvènuent puiser. 
ri M, dé'Aoasivdès le commencement de ses>pr6pre& travaux^.y trouva 
ùa si fréquent iecours qi/il-finit par c6[rier tçut^ entier de sa' màini ce gros 
n&anuscritv difficileà lire , hérissé de taturesi id additions et de surcharges. 
Mu dé* Rossi a bien vpulu nie confier: jadis cette transcription. Il me 
pardonhera de citer les lignai qu'il. a placées en téte^ : 'elles décrivent 
foirt exàc^émeiit le manustr^t dé la Vaticane; et témoignent; à bon droit 
qu'il )n'eût pas. ét^ dontié au premier ;yenu de savoir, le copier. J(ûAaii- 
nes)\B{aptisùi) D{eyR{os$ijk'.EûCscripsi fomma diUgentiasetlabore ùnprobo ex 
aatàjraphà^in BibUotheca Vaticana^> mjasscriptam minutât implicata^tpetY 
petaU emendàtiônibds ,- additamentis et » sthedalù iquae suis. . locis t inserendm 
erant interpolaiai sine rèruni. inteUigentifi. excipi ûon potaisseL Describi cœj^ 
txin\annQMM àcco\XLfin,i ab$oUntami\iV'yliûl>iVL^ m ikicau; Cette copie 
a>set)le rendu ^possible l'impression' du volume que nous voudrions faire 
connaître./ i£a quelques pages d'avant-prcpos. est énuméré ce qui reste 
d ouvrages Inédits de Marini ou de papiers légués [iar lui à la Vaticane; 
M. de Rdssijui-méme les a disposés en 1 3a volumes, qui contiennent 

-'•i'Ai^oW'Jliifo'. j^ntti, IV,6; *^ '^ *■ '"' -^ InicriptionUm aàtiquarum quae in 

■A ' JuYéDàl,tViv344*< I ' t < ' asdihtts paiemis asserpontur eœpUcatio, 

' Inscriptiones antiquae totiût orhis ro- Roma, 170a , in-folio. 

mani, a vol. in-folio v Heidelberg, 1601 ' * Novus Tkesauras. vetemm ittscriptio- 

{ à voL in-folio , 1 707, . Amsterdain)^ i num • • . Milan , 1 789 - 1 740 , à tomes ep 

I . ^\Dê\' saoris . '4têdificiit . a Constanîino 3 volumes ; * avec tables , 4 volumes. • 

magnù construciit , Roma ,1693, in-folio. . *" "' 
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paitieultèréinent- <Ae' edrieuses' eonmpondàtioes^ iDans 'Ip itrkVaili^rdUiUlé 
ia pri^ntd pttblicatiofa,^la triple «éomparaisbii dés ipjfèÊves'\f4e'latopi% 
et d«i texte été fiite ligtie; par ^gm, par M. le pi*(ViesBeari Q|(itr;>(iiiivd^ 
plus «liabfles' élèves de M. de Rossirles botes 'eBD[dicatiTesi')Ottdu>^naou&i 
les^reotificatiofis'et les Variantes destextes épigràphiquésv 'partout k>à il 
en était besoin, ont été confiées' à M. le professeur l)resdel| «chargé de 
publier' dans le Cerpil^ de Berlin^cé quicÀnceme^ ré^igrèphierdouàirf 
pout^'lk* ville' dé Romei'^ ' '"Mi'f/ii'w»',î| : 1 .'')/i)f>.i\<n ino runn '»-|m,j 
'riïLes 'anciens Rbnmins « désignaient !p8rr^ cette ^pression généitelé't àpiù 
doUôTB dejigtinis^ ùpa$\'dDUare^Jiglùmm,* iànt, ce qid lest fabriqué' i^vec h 
teireséchée' au 'Soleil ou •cuite aufféù^'Ge fut;àiie dis ][>remi%résiepnquét8S 
de 'ilionime 'Sur lanitttîÀre utiendeifdire^erTJrili se!l> besoins' ce imème 
limon* dotit^ses tradiâonsiifeligiéuses lui^ditoiênt'qùtl/était'ipsuvjll «ep 
lira<tf«bord et il ek façonna' les eroallériaui'«iëdessaire^'4il>là;'pM)tection 
de son existence; en<%néiM(e {temps 'ilt modelait les* ireprésehtatiopsts^m^ 
boliques 'de'sbii prênîier' culte ou >les >Çgufes 'agpéablei>*^ s^s^yeux. li 
déployait îdela 'sorte tes ressources de son ingénieuse !indusiriei e^ bijsp- 
tôt il créait des merveilles plastiques auxqueiiesiipar laipiiissanké ide|l^ti 
il<donnait le > caractère «de ta force ^ le 'prestige df la (bèauté^/etxxinime 
unesorle devicLÀ iméme«<nuitière'>lui'a auffi\ diverseibenl préparée 
«t traitée, t>our *dee ouvrages dé' voltime 'et djeidiménaionii considérâbles 
•ét>«poui^' de petits 'et 'dëlicat9:objets,<capable8ies.uns<eflilej/'aalJres de 
braVef IHnjute'Idèaisièclesj'AVeo fargile, lêé'BndèMfpèbplès kmt «dÉn^ 
menoé & 'OCbStrlLiire' ilês sarcophages âe 'leursftnortil ^^ «à iferraeria^que 
^>ilà tuile' ^r 'devaient* iservir 6' 4euniiiminenseiï tombeàup^» à i leurs 
pynnnldesv iiûx toits <de^ lein*stbabitaliokls;'aux)inu]:9>lde>leursi «faisons 
«t de cleurs' villes; Us en «înt fait jilus^tardleé^iCuyauWdb^lrainagcrpour 
le^'sdl et dWécheniëntipoui^ les tmarisons, les'ilonâuit|88''Aeidialéhr '<m 
d*eauvies aib^fadresHet Jôlia Quelquefois 'éndnnest-iiour^ le ufranaport léjt 
le commerce^ des liquides ou des grdinst((GiaiÀpinic|citèfuni({o2iamlsi 
bautet si 'Vaste «que, pour '.en atteindre rbri6c»V>il*' Aillait tuiiéi; échelle 
de dix & onze échelons'. Lucien raconte qu*un doUam servait de refuge 
lit Dîdcène^. et', de. pareils Hcipients, sans pàriéii^' des , ùrttés^ pobr le^ 
cendres .et.les ossements ides morts, on^ seryi>é^ la.,Jf^pplf|iiJ|^ df)s,, corps 
mêmes :tun rbaMr^ef .de la ^ cathédrale .de. Aeinis >en ofir/e;lâ,irepc^sen« 
latièn dans un i7aoemén< iti^mMTj Avec rarsiléi^Jes pi^miers^habitanté de 

- *• De imi$ ^ud^eiis^Ci'ix/p.'tiÈd.Ct. vénal, xnr, 3o8 :; DoKaowli'*'* 

atiéienne AtiuUmi$ deihmhptiomt X , ^ f^^^^^^^ i^h^i^W^Xl, 
(1736), p. 459. • '' * CrtsdiMiM..... .*Mi ,i6>*jt 
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lltal|et ont; fabriquer^ quantité innombrable oes.humbic» poterie* <{u'on 
râtrQuvb'>àujourd'bi^i dànShleurs.tombedifx; les.Grecs. ont modale j las 
élégant^ ifigûrinai ' et 1^ vastas magnîQques ,qu*un autre apt aevait ortier; 
r£tru0qile a; é|evé; oe 4iiadrige destiqd à 3unnonter le, templa de Jupiter 
Capitolin!!(«}esRqinaios ont façonné beaucoup de statues eli d'imtéfues, 
et 1q potierldesjcbamps Yatiçans.ce plat immense offert à Vitellius. qui 
prit Jeinoiil(|de< Bpàctitfr.cle Min9^ve\.^ Les débris des.menUSiPUyrages .en 
terre nous ont conservé, les pénétrantes recherches; d'Albart/Dumont 
lîa^estent^,iq^elqùes-u)iisdes témoignages les plus .requis quQ Vhistorien 
de rOrienfietide la Gfèce puissq recueillir* Ce. qu'on r^tt^uye .d^ frugr 
ments qui. trahissent les origines de rômementation et du. dessin suit }^ 
vases .remonta Aides époques relativement primitives. Les rectos. < de ce 
quèkpielques.savantf croient avoir été.la. Tour de Babel n'ont.pas ancore 
entièrement! disparu; et Ton sait que,; si le&.murs de Niniv^jt^oitruits 
en briqués.aéchées. au soleil ^i aoutilaisséiipm s*en, faut, i que; pouAsièrq, 
les mufs de Babylbne,, en briques Icmtes^l ont subsist^^tÉnfiii çai^oi^ 
appelle en Jtalie. la vaissielle noire de Numa ^dépasse: probablement, en 
imtiquité les origines roqiaines. .. » u)^, : i.iij . <ii . ..i.r >(. j.i; .»li .. 
ifiiLes <Buvfe&icéramiques)^e nops îqstruisent pas seulementi parla »ma- 
tièrei dont i elles i sont formées i .par le i genre ide i fabrication V pari les . ire- 
présentations dessinées du peinteSidontelles.sont revêtues*, £i|e9 ont;reçu 
eh outre d utiles Jnscriptioi<s|„i ^it,deâ|< lignes, ides icaraotèresl»des qpots 
isolés, soit .d6i)ifo^ulesMentiàrea; entrés. diverses, LmtelUgenioede tout 
cejlanga^ oonstitue'la aciencci de répigraphietdoliaire»iNoSi musées con- 
servent des spécimens de ces. briques cuites au four» et ][K>rtfnti4n.signes 
4>unéiformes lesllégendes:royales,.dont; parle. Hérodote. lorsqu'ils déprit 
les ini:^^(deiBabylone*iMouis lavons .de ces tablettes d'argile cuite, ftii^a) 
fflrX/ii^lr, 'surllesquelles.les Assyriens». puis les I^ptiens à leur exemple, 
^gravaipnt . leuH 1 calpulsi .astrOnotaoîques.. . pe^^pereilles itabjettes^ serveient 
iohei iÀ peuplès^pour, lesicontrats,. et des sceaux. f^pposéa sur la terre eq- 
^)or6 firalobe y. tenaient lieuide signatures^QaelqflefQifunie .enveloppe de 




* Pline , XXXV, xlv. m. Menant : EmprtinUs des cachet» assyro- 
; \* Saétone,Kiliflial,xni.. Mine, XXXV, ckaUéens relevées au Musée Bri^anm^uesBr 
XLVi, ^ 4 r\. ./.. des caiUrats finiérilDfVfé, à9LïÈM\e$ Ar- 

• \ (Vmimif Mf ffc *Jo Gr^ lf!^P^> ^ W des ^missions scietaifyues, 3* série , 
i6di, i883. ' ... \ tIX,i88a. , , . 
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terre :cuite' y sauvegardait 4e premier texte et le répétait pifQr* plu^xl'au^ 
thehtioité^ Les prêtres égyptiens) nou^ dit'HérodotcH désigfaaientpar'des 
marques' >sur des morceaux d argife attaches ' aux r coriiëS' (dés rVictimes 
celles qu*ib âvaientichoîsiëipour les sacrifices. 'Pélit-étreiëtaient-ee*égâ^ 
lement des sceaux apposés aux contrats civils ces curieuktfragpaehtB'di 
terre- cuite qu'on a retrouvés naguère en* grand noml^resur les marches 
du grand temple de Sélinonte f ony voit«^avec latrade des àltacihe^ aux 
feuilles de papyrus, les' empreintes accompagnées' quelquefpisi d*inscrip^ 
tions 4u*yont laissées' les pierres gravées.. M. Salinâsafétudii^ e( cbfhmentë 
avec beaucoup dé finesse ce? diverses imagés 'iDiogèneLa^êroe (Vlli vit^ 
1 yâ) raconte que Cléanthe le philosophe ''était réduit ^arjaipaqvreté à 
graveravec uhe pointe d*os sur lés 6(/lpcaiatdé terre otiite les^ehseignè^ 
méhts de son maître Zenon. On a yu dans ces dernière^ années Ijes fouillés 
romaines rendre à la science deux petits vases déterre noire isur' les'flancs 
desquels étaient gravées aVec là pointe dps inscriptions précieuses '.On lit 
sur lun d*ëux (le'vasè Ghigi)deS alphabets grecs et des mots étrusques 
remontant peut-être au vi* sièclci et: sur^Tautré (le vase de Dûenos) une 
inscription latine ; écrite de droite à gauche , antérieure aux plus anciennes 
que ron Connût jusqu'alors. Ohtre les gr^affiti^ des inscriptions* Wpin*^ 
ceau se rencontrent fréqtieénmént surles yàses grecs 6u italiques et sur 
les amphores commerciales. *Sur les vases , elles font connaître les vaim 
queurs des jeux, leS artistes,. les héros ét'lei dieux représentés; sur4eà 
amphores, elle^ donnent desJndications diverses qu*il n'est pas toujouifs 
facile, d'interpréter dvec succès. ' n" > :i • i i hv ' i! uu]' u mt» îm ' 
Mais ce.qui constitue plus spécialement encore répigràphiéidoliairei 
ce sont les marques) lés forinuléb, < les' nôms' inscrits )à laide idé^ tinibres^ 
sôit en creux ; soit en relief, sur Tanse; du le col des anàpHores*,' surtle plat 
des briques et des tuiles seiVanti lli c^ristruction. Leir Grecs ohtibeau* 
coup^J)ratiqué cet usagé. Le prince' de Torremuzza n*a'pas manqué de 
compHendre' dans son' recueil des Inscriptions grecques de '^la* Sicile \cbs 
marqués de briques, qui nous apprennent ; avec les noms des m'ois;'ceux 
des magistrats des villes siciliennes. Albert Dumont' surtout; daiisison 
précieux livre sur les Inscriptions céramiijaes de la Grèce (i87a],ia'tfâcé 
dune main' femiê^ le cadre dune telle '.étude, signalant des nbinbretix 
problèmes quelle suscite, et indiquant déjà quelque^uhe^'desisolutions 
principales. Plus de sixmille deoep teÔLtes épigraphiques*, ^ ne parier 

' II , xxxvni. ' mentes dans le premier volume desMé- 

' Atii délia R. Accademia dei Uncei, langes d'archéologie et d^histoire de F École 

tXI. ' ' française de Rom; i8Si\ ' ;• . 

' Tous deux ont été publiés et corn- t /î A * . wï — 
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quciMldiai seule) époqqé oUssique'^i ont passée ^oûslses^yeur; il'^éauinère; 
<)Uti^(Celia»jr.d0in<imbreils6S'éôU'd€tioiis qut èolU^tenli-etaUebdehtirexà- 
menll/aotlquité (romaine ^/eilejaussiinoàs ai laissé tbeauboup dc'cçs pe- 
4i(^>monuinent&;i<{U6r6h commence iàujouf*d*hui seulement àlcli^sep, en 
lèsinteiipifétantitMiii'' r.n A':/\i i iii.-» /• . . -j/. • . •' i.. .. 
^fuiMaôni à ainomj^risvdabsfsqpi recueil |'peu.s*en faut, que |Ce qu'il ren- 
contrait lautouh de; lui 'sansnbeancQupi ide recherche^; pr^ue tous ie$ 
df>cumebUiiprQYiéni|entvd*|ti^e/OUispécide(nent.'de.Rome^ et se^rap^ 
portenttài la périckle^imi^ériale..Alais'ipnoett)ia- réuni >bèiAicoupi d'autres 
depiiiftl^r8;'.Bol^esi<â^étadi^'tout<un groupe, de Yellèia^uqui remonte 
à Tépoquq i!épub^daiDé( KLtDesèçmetvpour rempiire mé^me^a su réunir 
d*a)^ndantctB séries que Marini devait pas co'hnuea.^çtiii ta commencé 
dellea^ei^liquer^ Marini adjoint aux quinze cents textes environ qu*il a 
tirésides! briques et desttuiles, et quil^a coihmentés, a 27 inscriptions re^ 
dueilliés suries vfises<yi^Iîa^àm{ihorei9v|etc.'i 3a4 inscriptions: de lampes 
«n* farre cuite v et li 9 1 marques del ces tuyaii'x de ^lomb qui distribuaient 
leaieAUXi'da[As'>Rome oii. la campagne romaine.^ Û' y :auraitc^tainement 
ajouté»ia*iUè^ avait oonhU6s.en•gra^4^oiQbre^leSlmarque6 inscrites stu* 
leC(fnarbrû8,iÂfllesrqueibe)léj(;q^*oni a^odepuisvlretp ïemporiam 

rommnçiqailfCés! deux rderaières'fcatégûries! ;de .textios v sur t plombs et » sur 
màrbrerf,'saiisise)oanféindi*eaveoii*épigraphie purement doliaire,! ^'y^rat-^ 
taèhent pependan^Kiommb d*iitlles annbxes.et offrent des renseignement 
dei«ipèmewça(toi^,liV^tivemënt 'aui4)olnmerèe .et làiradministratioi^ tde 
Tancienne Rome. Il faut en tenir compte^ selon ^indication, incohiplètel 
piaisi bignifièqtivdfpt I utiles idefiMarihi ,> si; ron yeut ifaira )cbipprendiie' de 
qudi profit *pekA;'êtr& réelleinentf pour l'bistoirè .lé compientainsiorendu 
pdçibleipiMr'.ses habiles leèturei et par ses ingénieuses >interprétationsJ Ce 
tmvailde comparaison' devient facile tavec le secours des( mémoires de 
M. Dçessel;siu)le'i7e5toccia^tdti P% Bruazi) siir le» marbres 7^ ideiM.^Ro* 
dolphé)iEaabiaài survies, conduites de plotiib\ mémoires! qui îontvjdans 
ces 'denûèreslanné6s,<^répand|i.dei«vives|lumièrés, toutes nbuvelle^g .sur 
cet intéites^ntsujetJn-HKt.M i-i*ti;/ . u-..!;jt ^'u ■ .y. ■'^.^'. • -l-- • i> 
'.) TV)ut,Ie moi^deiait qo'ob ^oit encore déu^os jours à Rome ^' dans cette 
admihiblû partiaido^la ville) qu'entourent la I pyramide. de Gestius, la 
porte jSaint4Paulvi les i^au^x cyprès difi cimetière protestant et lei fleuve , 
unei.a^ses haute) o6ll|ne(^lle. a jusqu'à trenté-oinq mètres) formée tout 
entière d'anses et de débris d'amphores et de dolia antiques, avec des 

^ Annali ielflMituio di corrispanitnza arckeobgica, 1878. — ' Annali, 1870. 
— ' ilMi. .. d^i Lùictfi, t IV, 1880. ! :. , » .. 
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inscriptioits déiUVéïMrf'àOftos 'Mu* Eoauôoup dé èe^fra^enUi* U'Bilffitl; 
pbtur Recueillir * cj^elque butin , î de ^ttértlei m1 ^aprfcv kmf Jqw ^ê* plliie 
sur'cel ifioMtf Tei(ac(^tb ou*bien alêifttour;*pendatitides sièdesi nombre 
de visiteurs, pour leur 'seul plaisir ^tpi^ simple! Ottrio8rtér«-6titrmoil vêlé 




'qtie de p^ls aitia^ de pdterles 
d autres lieut du monde classique i' à Taretite ; è. Alexandrie d*égypte , i\ïi 

g>rtéfir du €a'iré« ott|n*en sait 'pas encore Foriginè pi l*ei](>lieati(m préris^; 
n a voulu Voir dans le Tèiiaccw de Rome soit les rebuts d*und fabricAUoil 
locflle qoi^auVait 'p^r^kë' 'pendant <plusieurisièclesv'puisqoê>«Tanjàlf) 
VAncién Iftvait assigné^déjà ctt^ même «tnphoement *iiii coUège'd^'/^à(j/ 
soitungigàntèsqûeemàs'de îdAconiKr^S'aocumidës par ordres après lïn- 
œndie de Néroniaoit un<Vaste;dëp6t'd*urnestinéraîires'Wl denraités à >I1j 
bâtions datant d^Auréltenr et de Tihvasion dej* Barbares* Le movénrâgb 
Croyait; parce que'étir ces fragments le lieu de provenéncci ett^asiev sbii- 
vent maï^éi qîièT'èë^ amphores apportaient è Rome les tnbuts»in nature 
des provinces sujettes. Ce qui est sûr, cest que'la* population 'rotnâine 
n*a pas cessé, jusqu*àrhos jours r d'être' attirée vers «ées lieùx'oomme par 
une habitude héréditaire. Pendant tout*le moyen 'âge et unéipailie 'des 
temps ijiodëiiieii (dlés^jeux bitarfes, ' dont bi^'' expliquerait probable^ 
ment lé sens*î^) par la* thidiUon de qiielque>culte antique ,< y 'étaient 



appareil rappelle 

cabanes de pécheurs datis les lies du golfe de Naplêsflbnt crèusé^aii 
sein de i cette mine épigraphique,'sans nul souci'des'aréhéolbguesi,<dé8 
magasins d*ùne fraîcheur proverbiale'^ : que rattioncellementi de 4ii terré 
cuite préserve de toute humidité; «Qe conbour» ihintertompui^iuffiiyit h 
démontreir'qu*il y à éu dei ce'ic6té,i<dBns>rÉncienbe'Rofiie, bîn^oentre 
d'activité tout à lait principalJL&se trbbvait \sn eOet,* ou dans le vbisi* 
nageimmédiat;le grand port intérieur de lar'V{l)e;'U o^ débarquait ilé< 
denrées contenues en de vastes' (bfia, et ceùï^*») pour un débiiplM facile 
et après les octrois payés , étaient vidés immédiatemèMsénsdoute^dans lés 
amphores que recevaient de nombi^uiniagasink' oxi hàtrfa<^hitnSti 
tout auprès. On brisait ces dolû, soit parce qu*il fallait en extraire les 
gr^ns j soit pour parer & un éncombreriiënt^chetix',' sttit jtnlatîd çèirt^in^^^ 

' tHé io medeâitno raccoUo Wti questi peisi didoUeVâ» ^ottî leherati nd 
monte Testaccio, «ndandovi pîà anni a diporto inf alcuiii giorm'dell'ottobte.'^ ' '^ \ 
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denrée^] comme |e9 huiler paf'.ei^eiDpleii/»!! gvaient r^adtt Tusage diflipilç, 
soitiifDfin..peuVrètr0 poWrqU'iU.iPe seitvisi^ frauder le tréftor| 

9orjA$4narçbimdi3e]i.appoi;téie3dap3le9 vases: ^anses.^ j , . ^ -> * 
)i L«iA»ont Testàççio n;pipopmençé(d*êtrft(s4rieu49mei>t exploré, avec 
métbod4»etiQriUqiie. qMi;d«DV^SidQi^ières lancées, par le.P. Brus^, 
ie>saYaiifc)mrqabite, et.(hipM#ibres$el,Jl9i of)t^ dcj.tput ppuyeam 

indices jeniitudlaiitv: non pa^ seiolêment lef timbres. ,d^,fM[|se4, mais, aussi 
d*aUtref 4i6ries; d'inscriptions ^ trucéesi au.pincei^u,iqui se ^ trouvant ;9ur 
les! dëbriii.de.cés mêmes amphoA*^» et que, jusqu'à. qe jour,, on. avait i 
peine. aperçues ^ piiesque eQaoées. qu elles sopt. M,, Dre^^olii après avoir 
fioté soigheiisémenl: la place, occupée «par. chaque impirçeim. iqM*îl .enlevait 
i la mystérieuse colline, a. pu j^tablir qu'elle s est fprm^ peu à peu, en 
une. série, cotisidérable d'années, .et non. pas subitement, cçmme au len* 
dj^maiAid'une grande cata^trppbe./ U • a montré lfi.T<5((Kcîb.s*élevant 
d'abord vers le. côté septentrional;; i) apii r^traçei). presque pa^ è pas le 
progrès de sa formation en signalant puxdiversp^ bauteurs.dei fragments 
revêtus. de, datds consulaires. iu/. .... u . jj|. ) .nsp. .. ,... . 
•i:(^ai sommet Jl a trouvé des i morceaux ;da^és du; régna de trois Au- 
gustei;:S9itJes)fils„ de. Constantin. ;en, 3^0,: 9oit.>yalérien;.,Gallien ,et 
Saloninu^ vêrsia^S.. soit Septi(ne Sévère i Caracalla et Céta de aogè 
ai i , tDans l^loonches .inférieures,! sans, toutefois ,qu*il ait pu pénétrer 
jusqu'à) la base de la colline^ illa. recueil des marques f consulaires du' 
commeni^ement du, second siède^c Il;a donc.pUjConclure que le Testaccio 
s'était '>accfu lehtemept pendant toute la durée d^Jl^mpireu Quant aux 
inscriptions , t M, ^Dressai iles i a su distinguer. Il , y a . d*abord , sur ces 
énormes dofiadont.se servait le commerce antique^ des timbres imposés 
avantla'Ciuisson, et le plus souvient surles anses. Ces tej(tes-li , composés 
deiqaelqueS|rmots.seulement.iOu. mêmeide quelques lettre9, paraissent 
indiquerd'çrdinaire.lenomdu.propriétairedes fourpeau^.pji Tamphore 
a4té.cuiteif.èt.cel\ii.de Va0hinQbiiPU de il*. esclave chargé de J!ppération, 
Quelquefois le lieu de provana'pqe est marqué.; X^e Testqcm et.d!autres 
quartiers |de (Rome .ont| fourni, par, exemple, le i texte suivant en.plui 
sieurs..variantes. dont la comparaison a pçmûs un déçhiflVement certain : 
BXiOiJficinayi\tU{ij HONpR(a<î), P(r«vi/w?ÛK) lA{aarfilaniae),(:{aesar€nsis) 

>iA -.liLil/i ii# jli.i.i;* i.ï»i» .... Ji I \.,\.,\» « » M. i.i :n » ., . i. ♦* «i; 

}^ ;Vpfr.,cftfe ^nf^lulion . de J*ocU*Qi ^ aie Verhondl. ier Kân^ Saechsischer^ Gs- 
roniaîn cUni aê Rossi, Piànte tcnogrâ-' ièlbchlt 18 Sa, p. àlog. -:- Cf. G. Ha- 
phiehê prospetticke di Roma ( 1879) , rini, Itcritioni antichê délie ville e ie'pa* 
in-4l« p» 47- rm Cr. lfommfen4'£p/;ra-t, ., lazs^iAlhani, 137S, in-4*, p. a8, \ 
pkiscke Amilekten, d$n$ Im Bmçkieâbin ... , ;. i 
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TVB(tts\icta)i Tabasacta est une ahcienne Ville d'Afrique ^i en Hunè^fiujouA- 
dliui , 'SOUS le nom de! Tiklat K Llndication > est utile' pôuf» lliistoire/du 
coihmërce romain. »»' :''il »:• • r' '•!(♦••' -î •!•' - il '^]' !i' mmi »rO 
Mais il y a bien autre chose encore sur lés fragments céramiques dont 
se compose lé Testacciài Mi Diesel y a découvert en plus grand nombre 
qu*onj nele'àoupçopnait naguère et des ^ro^ft' tracés i évidemment' daris 
Toflicirie \du^figuhis sur la terre encore humide ; 'et dëst inscription^ > au 
pincéàui tantôt en! écritiii^elcursive; tantôt en lettres allbhgées i' à peu 
près de formé ohciale, tantôt en caractères difrant Tapparence* de^ notes 
musicales du ihôydii âge. Si des exemples toujours plus'nombreuk viennent 
confiraiër ses conjecturés»' on te convaincra que ces inscriptions diverses 
nafleétéiit'^ab arbitrairement sur les flancs dû dàliam telle place'ôu telle 
formeV Tt*èa souvent il yi^na une en caractères curéifs aux attache^dune 
des anses;'il yen a une en ^raractèrei^bisarres, non encore expUqués', 
au col* même, avec cette .forme de! neun^es, une en lettres majuscules 
un' peu'})lu&)basVuné enfin sur là panse. La première v apposéeipéuï- 
être au départ, débute d*ordiilaire par un sigle'qui équivaut ad 'mot 
Rationis^ôû Rationisjiscif* On aurait ensuite findicafion du' lieu de pro^ 
venante et (Quelquefois la date consulaire; les consulats' notés jusqu'à* ce 
jour vont du milieu du*^cond siècle au milieu) dû siècle. Suivant. 'L*iii- 
scriptiont en majuscule^ parait donnjsr les noms du locataire ou fermier 
de la ' fabrique! où figlinfl 'quiia fait lenvoi 'i Cv Antonv BalbvrT. Autèli 
Speraiii Q.^.Caesi &7i^î6mi, etc.* Enfin lia idemière indiquerait par- dés 
chiQj;esilejpoids;du contènUéiIl n<e sera sans, doute ^as" impossible de 
jaugepdepareilles.amphoresvét dé contrôler ainsi la^valeur dp cette. con- 
jecture. Lés fragments dont se. composeriez TVar^occîb proVienneht à*>peu 
pfès exdusivementVfà en croire lés inscriptibn^^ont ils /sont revétus\ 
dé la Gaule, de; TEspagne.et de TAfrique. M/ Dfêssel incline à penser 
que les aenréesiquifétaiehti apportée^ représentaient, en grande partie, 
les contributions dues au patrimoine de Tempereur de la ^artdes fer- 
miers iiiipériaux 'dans ces provinces/ « SI i tdle autre province ne fi^re 
pas, >cepeut être parce' que ses .produits n'étaient pas' de nature s'è;être 
contenus dans Jes dolia, éomme les pélleteriés^i les> étoffes, les* boik 
Quand tleâ obseilvations de' Mi Dressél se seront multipliées 'et en 
mênjé temps jpréciséesi il deviendra probablement possible d'expliquer 
le motif et le 'sens éxaét* de chacune de ces^ notations^: de idjre laquelle 
s'inscrivait auJieu de production» laquelle aiii pbrt de départ^ laquelle 
Huportdarrivéev et queb étaient les divers contrôles v celui du^piv^nm- 

' ' AnnaK delV Institàto' di corHipinidaiza tartheotogica; 1878, p;' 1 34:- r - t m'> 
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Ion impérial i marquant/ lors de rexpéditioDj quelle redevance éta^t en- 
voyée^ celui de ri^dmimstratioii centrale^ accusant de que celles! recevait. 
On aurait de la sorte des lumières nouvelles sur les ressources du fisc, 
lur'la gefûoo des biens: impériaux et 4uple« commerce^ •! • . i i w 
•}i LfesiU4ivauX''du P. Bruua au sujet des marbres^ de ïèmpotiam ont 
doiinéidesrrésultatsanalog^esv II West'pas de Voyageur^à Roknequi''ne 
oonnaissf y pour Tavoir parcouh]e*aveo ravissement, la routolqui mène, 
isntre. Santa Jilaria in Cosmedùi^'lé teniple de Vesta,>la maison de Rienzf 
et le« Pontê.roUosi par rancienne' Porta trigemina, aux pieds •de rAventip 
et à Tancien ifiort 'de >R,omejiAu» liei) nommé aujourd<hpi fh' Marmorata^ 
on débarquaitjles niarbres yenusdes carrières lointaineis'd*Asie,<d* Afrique 
et dCiGrècé.! DesTouillesibientdlrigéesi ont^ retrouvé ét^ dël^layéle :soi, 
dégagé lesaoneaux:d*ancragéiereusés dans la pierre«<et signalé; dans le 
lit mètqe comme àilagauckedu fleuve v des blocs et des fôts'de colonnes 
gisants j .depuis» des isièdes., Épigraphtste < tng;énieux et exjiérimenté, > le 
P. Brussa)S*eit appliqué ^ved un notablei succès *à la tâche difficile d^ iire 
etidmterprétef. lés.,chi{{res^itsigles ou formules }qu*bn troqve sur ces 
bloçsjiSes lèbsérvations ont ^eonfirnlé les cbnjectvires>^e Marini lui* 
mèmqiaviiit)Commbncé):d*exprimer dans* ses Ihcriptiofis'des^ collections 
ili6àiiivp;'i3é .'à saVoiit qu*ici comme sur les amphores certaines' marque^ 
venaient soit ( des» Tégiteeurji et employés impériaux* chargés de IVp^ 
dition,pou^iftiire« «reconnaître leu^S' envois^ ^t «préyenir' toufé >erreur au 
débarq)iement|^iSoit des: oohtrôl«ursv*iet fonctionnaires spéciaux chargés 
de la t réception; ^jes ;nniarbr6s qui- appàhenaiént ' au I domaipe i impérial 
(c'était lie plus t grand nombre) portaient le noiih|mêméldeir,enbperQur, 
ou|destifonniiles< çomaie Cations ^ostri, Caesdris^Auga$d\ Ràiionis^^ 
minicaeiAttgustàe.\^i.iQue\cf^é&'iim dé ces textes indiquent enbutrelef 
divers âgenfsude' cette I vaste administration,' Jes; désignent < par iéurs 
titres offidel^i et, sans donneif expressément les 'consulats ,iipermétteqt 
cependant de retrouver Ipsi dates, m.- ; . .: .i.li .:.) . iii.ii. - 
: ii Marini a joint à son recueil, disions-nous , un certain nbçibre dW 
scriptions» recueillies, suri lesMampes* antiques.) Ces petits monuments; 
dont une grande quantité a été conservée, doivent^ compter assurément 
parmi les p}i]s.intéressants produits de Tindustriefiguline^tmais Humble 
quQ ce, soit surtout à cause dés iteprésentations figurées qu ijs nous ofirent. 
Lorsqu'ils portent des inscriptions, œ sont ou les légende^ joihtes'auk 
slijetfiii^eprésfdtésioude plus sôuyerit de simples fioins propres; les* noms 
des;^if{iqui'les ontileibriqués (Marini* na pas' fait cette distinction )> Il 
n*est pas inutile de noter ces noms, il est vrai, et de les comparer 
entre eux, car on les «rencontre sur des produits diflérents en plusieurs 



Digitized by 



Google 



1* 

pay9 d^Eunipe; et: oW lai preuVbrd*QDe grande (dûpersiopidç ^eè ol\jet9 
parile-foomitieHoe; (frôXit". le>ixiondë' coonall cette iibiarque.:;\At^NISER.'i 
abrégé désnôm et '8ÙrQom<d*.un;/i9a/p ,qui>Jtravaillâit également poiurfie^ 
cbrétiénsiét pénuries païens : lestaaipesainèi*inai(c[uée3i0QctrouvêntpfMrT 

Ab contraire ,«lé8r conduites dé plomb^ avec leurs marque^ insçrite^i 
oflrent A Térudit plusieurs aortes de rehseignements précieuxirEUesi.déai* 
gnetii soiiveni par leurs noms les propriétaiites desYillatfouidesdomairiès 
dont elles, traversent le soP, et donnent ainsi(d*exéellents pointjs de repère 
pour la topographie; elles' portent des datei* consulaires et des noms bis* 
toHques; parles chiOres de cohcessions* et de idébit, elles permettent dé 
se faire une idée de ce qu'était dan j Rome Tadministration si importante 
deseaufi'elles aidentji la lecture du traité précieux quelnous a laissé 
Prbntjfa, et' dont M; Rodolpbe Laticiàni. a donné; un aavàn^t commen« 
taire j A > la fois ingénieur; ' arcbéologuë ^ • toj^ographev iMu iLi)nciani> '^sou0 
le prétexte^ dinlerpréter seulement de «textes latin^ ;a iécrit ! tout | Uni livr^ 
de forte :et bonne érudition , qui Tait connaître par les .traits lei pluà précis 
un des aspects de Tadminiittratiota impériale. ^ !> (mh ' ; > * ir t » 

Marini a souvent noté Tanalogie des inscriptions qui sie trouvent sur 
les conduites de plombiéveè celles ides tuiles' et deitbiîqués; il s*en est 
servi pour rintérprétatibn ides texték fdoliaîces* Ilisibinous*aeraipas<difli* 
dlei de montréry' taprès ' avoir* étendui Ab ' comparaison r instiluée^ipal* luir 
.niémel quelles tessëmblancesi rapprochent en effet ces f divers 'systèmes 
de 'dotations >épigraphiques,> sur les -({otia. du T^staccio\iinr,le$ mdrbreé 
dB Vemporiàmi sur lés conduites- des eauxvàunJesitiiile^)etrles| briques 
destinées & la construction; )Lè génie de *la Rome impérialeta été si.ori^ 
girtal et'si ipuissani quV)ù en ifetrôuve'pfllrtdiitirëmpreintëMnonlpas seule- 
metit gravée au: frohton; lies édifices 4' mais fixéje poticla suite desisièclës 
aux plus humbles* matériaux*. dds inaiioni>e;|t:des mui^s^.aux plus Ynodèstes 
ustensiles! de la'^ie^de chaque jour;! lauxwplus' simples appareils 'enfouis 
sous le solvaubc débrismèmés despoteriesleq plus grossier^ et les! plus 

Cpmmunes."l 'î'^'^'I -ip^"' '.' l-i ■ -1 m»-'- v . •: :>tî ? /'np ' ^.'.Mf Un .-^-i 

''One question 'se' présenté d'eïle-méilie tout.d*abordv>è'.laquelléi.la 
réponse nest^ ni simple ni. faciljei Pourquoi* lèa* ancien^ Romaini lâmir 
braient41sU tuile > et laibrique dont ils se servaient «daiis leurs èopatrucf 

\D*luU lampe pahnMporUikl UmaniM / ^ p.^SaS. .Tr^'CLp^nir loL.jiomas Cihnis, 
ÀiiirjSEn', par E. LjÇ Blant, Aevne archèh { ; Lànciani, li*, 107 de sqn recaeil| ^*in- 
b^ifiur, 1875. |,.' ' ; scripUbns sur conduites de ploôob, (yl((i 

* Voir Léon Renier, dans la JR^ae delURi AéhàieÀiàJèi'Linceiyi^ioiyi 
tfrcAM>{o9>faê; 'nouvelle série, t'XXli ' • '' ' 11';' il < ' .. ,. .!}•!' 
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tioiis? La première pensée test tiatiirellement ide* songer aux>jmémes 
nlotifs qui' font continuer cet'usage dé nos jours.: Cependant les marques 
rohiainés sont bien plus 'étendu^ que» les nôtres*. S*ii ;s*agissait lunique- 
ment alors comme aujourdliui de Tintérèt commercial iilc suffisait d'in- 
troduire, ainsi que nous le faisons, le nom et Tadresse du fabricant. Loin 
de là, 'les inscriptions des briques et des tuiles romaines trahissent ; ce 
semble,' d'autres préoccupations.' Aux temps de la brièveté républicaine, 
elles portent la date seuleç les* seules initiales des noms des deuxi con- 
suls, quelquefois avec le nom du figalusA Maisl pendant fépoque impé? 
riale, on y trouve les 'noms des- |[iropriétaires|du domaine où sont établis 
lès fourneaux^ ceux des propriétaires ou locataires des>usines, ceuxiides 
affranchis ou esclaves à qui le travail a été confié, ceux des consuls' épo« 
nymês' ouïutfects, et des empereurs régnants. Ajoutez qu*en' beaucoup de 
cas finscription est acconipaghée dWe représentation figurée. G Wjà 
autre chose qu'un simple systjjmie d*annbncës commerciales, atec marques 
de fabrique. Il y a lieu de se demander s*il .n*y a pas trace dans ces inscrip* 
tiens idolipires, dans les timbres des ainphQres; dans les maires des 
conduites de plomb et des marbres; de. quelque. intërVentioq adminis- 
trative et oflBciellet- .i-i'|i«'. " •■ M .w. I I.- ;,•-.'•;« ..;..,■.. ;|' 

i<^'^Au livrelIuchâp.liiVde son traité de rArchitécture,lVitriivei donne 
diverses 'recommandations pour la fabrication, da. la briquei 11 nf outre 
avec insistance à quels désastres peut conduire une mauvaise préparation, 
une dessiccation insuflisante. Il fait remarquer que les temps de Tannée 
les plus favorables poui* mouler la brique sontil^j prii[)tempsjet)i*au7 
tomne,* parce que, durant lune «et Tautre saison, elle peutsécher égale-» 
ment' dans toutes ses parties. Lé soleil d*été,> au ^ contraire; consumant 
d*abord Thumiditésuperfiddle, fajt croire trop tôtique la brique, est en* 
tièrement sèche, et finît par la rétrécir^ au risquai de. la gâter .et de la 
fendre. Ausii le meilleur est, dit-il, de la>garder. deux années. entières 
avant id*en faire usage;, « maxiipQ utiliore^ en^nt si abte bienniumfuerunt 
ducti, namque non antej po'ssuht pepitus siccèscere.n >Vitruve nous api* 
prend même qu'à Utique on n'employait la brique pour les parois 4es 
maisons; qu après le contrôle, la proialîo du. magistrat .attestait quelle 
était bien sèche; et moulée i depuis cinq tans ,i «ideoqueietiamiUticen^es 
latere,' si sit aridus et ante quinquennium dùctus, cumiarbitrioanàgisr 
tratus fuerit ita probatus, tune utuntur in parietum structuris. » 

VDe: son côté, Pline l'Ancien (T^XXV, ilix) donne pour la fabrication 
dés bnqi^és des conseils analogues. Il veut, lui aussi, qu*on' choisisse' de 
préférence, poiir le^ mouler, la saison du printemps. «Elles se fendent, 
dit-il , si on les travaille au solstice d'été. » Il ajoute expressément qq'on 
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^<e^^\^s emplpijS; pour ies«>cpn$truotipos. qu'après d^uxiMméei^, ^aodiG.çiû 
non np. bîmpi^ [lateres]' probant, » S*jl faut interpréter ici je mot fvpro.T 
kint)itCo;xini0*daQistie;te]^te de:VitruYe que nous yepons idpt^iteri U /)*9git 
4ansiru!i,et|rf(utrô ca9i;dun|0ontrôle,p)cépis, ,et ,d*Mnû preâcriptlonr o^t 
pi^]Jleo£poo!:e I au ,v|i*isièclev. Isidor|9[ de $éyille.,ir dans ses^tltymologim^ 
p^ral.t ^e. faire Tëchoidç. traditions adoptéies partlmdustiriQirpnaaîn^ lpl?r 
qui} i^ppelle;qu*jijlt>PPnvient d^pprêteir le,JlaviaiiU^tsUeiJDi \ippndiàt\ihk}^lf 
son ài'éiéy et, de ,ne|pas is*en sei:vir. dans la. construction ^ç^fffiaisQns ayanf 
nn; délai ide^jd^uxt^^nn^e^../ j .',hni .i. ' '.oficlif ihmh 'îflr.cl >Vri nlUvi: 
r) .|IlMes,t,éyident,:ie9 briqueS|OuitQsau/fen;nQigagnant plus>rieniaprj(8|ia 
cuisspni'etn^ ppnyant,même^e.pefd(ie) qn0A^it^y^/€itiPljqei./dans^.çes 
dev^ tjextiBS, parlent^ des oriques crues:, cest-à-dirA bêchées ausqleil, ^ypç 
lesgn^l^' on bâti^H les' knurailles intérieures an lesumaisionsîmodes^ 
cependant, c'est avec des: brique» pui|es,.Ia(^rpa2i'Çoc(Ces> ^^a}«jX/y0of, 
que,,l|on * constrni^itritoul, au* mpins les,.fevé.tenient^«Hfinpi^f ^appareil 
eqtier des édifices pnblics; et « en tout cas « ce (sont les brique çpiies qui 
nous; irestent en si, grand nombre dans les ruines , romaines, jet nous 
offrent,. snr: leur bejeiu fond rouge,, Ijqs, inscriptions qu*il s*agit.d*étudier. 
On; peut en dire autant des tuiles, souvent^ désignées «par le- méin^:inot 
que les. briques^ et qui durent-a.voir,mèine^:destinéesî»£st-ce donc que, 
pour exécuterJcSj prescriptions) quonuvient. de lire, les Romains tim,- 
braient aussi (es briques crues.?? On nea^a,;,cç, semble » quejbien<peju 
d'exemples. Retenons, du, n^oins^ de quelque, manière(quil,fail|e,lesiin- 
terpréteri .ces .témoignages du soin avec lequel 1^4rayauiL publics, étaient 
surveillés dans,Romç, au. temps de lempirç. On sait; d*aiUeurs ^tJVn- 
iiqix^iLex parietijaciunio^^ et le,s^atus-consuUe. Hosidien popr 4a pro,- 
tection des édifices,', 0t les réglçmenl^/jde police ^r;l^, hantenr, des, pair 

, * PairoL laL ae Mîgi^e, L LXXXII, (mars i88a)',,unégoutâniiquedeAoiDè 
Éfymàlo^ies,liy!xilL,cheLf, xJcol.'GyA:' ' îrecoiivcrt de grands iiJâè&nn non' 'cliits', 
• Pluviadlis silet fteAnp<lr veluti* tnadenv ^î ' màid séchés à Tsir^ et areedes marqués 
est. Hune aeslate exhiberi oportet, nec de fabrique. 



ante biennium inserere. in slructuris do- 
moruiti. • S*agit-il du ^ble de rivière, 
prôpr^e à la composition du ciment ?< , 
: ,* rLat^ribusi.crudiSiÇrates parietum 
exstruif quiç ignorât ?^. (Plin^,. X^XV, 
xi^v.n.y .. ..'. ;■ ^\- : m'^. / y . . î ■ 

, ,u M. J^pà. Laqciani ^*écrit en jan- 
vier 1,886 :.p En vingt années de fouiUes , 
je n*ai.pas irouyé.un seul exemple* de 
briques crues. » On voit cependant au 

10* volume, p. i68 ^dpêAtti,,,dei Uncei 



^ Voir Je toofe I duC. /.iL.Caristie 
a joint à sa restauration du temple ^e 
Sérapis i Poundes une traduction de 
cette LexparietUimttndo, • véritable dé- 
lais. 4<efci;ipti£de i anixrp h^ entreprendre , 
avffc , les' (fimensions î . , Tindication > des 
matériaux, les cautionnements des, en- 
trepreneurs, t (Baltard\î Notice. êur Au- 
gustin Caristie, Didot, 1870, in-il*.)^,^, 

* Mémoires de la Société des t^nfi^uaires 
de France, t. XXXIIIji;i879.: /. / / 

3 
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sëhs! I' %t' le jûi ^bUias < Mn iollpnii ' du 'ùltiajf < ioWfndi^ ,^ let Taéliôti' ^de iigno 
(t^«ii6a8'janc(d; on serappdteles^abciénnes'iDÎside Rome sut* remploi' tie 
la- chàiix seulement après 'trois alinées^.' Nous'aVonWbien des preuves 'dé 
lattentioiii qu'on fûetlalit àTemploi elt à la rabrichtion detf 'briques. Yitruve 
parte ^au'tlhapitre viik de'toii livre II de> certaines interdiètionsi ce sujet 
dàhb riiktérieup de'là^'Villè^ Brocchi; cité par'AvblioS ëstimle que les 
briqdeb^des anbienà mbhûAi^tà de' RQine, duLatiui^v'ide'PQipp^élide 
BUié'i t&tcrl'àihsitiufe les cIo[àiMisités^d4nS>ees''dernieréipaysi'étaient d'une 
argile très habilement mélangée de matières volcahiques ^siliceuses. 'Ger- 
ddnës i Villes ^diii^^i^Gfnide .romain avaientiacquiè'kinci sorte <d4*Tenomthée 
poixr lèlàrtf'éxlcàflents' produits : ^laleqte'on Bétique vMarieiUe en-Gaule, 
Pitan^^en'Âsiét'^n 'obletiait là; selon' Pline f;- grâce' au bôti choix de la 
terré i ' ides' ' brîqiues ' si ' Isntièrénlent sèches qu'elles* flottaient '^ur ' 4 -eau \ 
Nôiis "pouVotis constater *éncoi^ aujourd'hui', d'après les* débris' éj^tgoés 
parle teinpsV que la République domaine fabriquait'mieux que l'Empire, 
etrquémd tmlàrcibitecteflorentiri,' Giovanni di Bartolomeo de Lippis, 
prétendit; en iSS-i; avoir retrouvé le* secret "de* Tantique industrie, il 
obtint pour oeU de! grandes técompenses * à Rome \ Le comté de Gaylus 
VéktaarqUe,' au oôtititiireîi 1^^ mauvaise^ qualité des • briques dont on disait 
û^iagé'Ài'FraniDé* dé' son temps; et Milizia^^dans ses Principudî architet^ 
tata cmfeV'li^Si', étpritiie les* mêmes regrets pour; l'Italie;' il souhaite 
Iquon reprenneUés* traditions ^dès anciens Rômains'et quelle magistrat 
soit'^éhargé'dè'burvèillei^-ùoefabrication si importante. - . i | .. • 
'*' 'L'usage kuqcÉel noiis devons tant dé textes épigraphiques inscrits :sur 
lés tuiles et 1^' briques ikimaines', et fort utiles aujourd'hui pdilr l'histoire, 
doit laVoir eu* dès origines et de^' 'causes diverses:^ Il a* pu y avoir} au 
temps'de iâ^République;4à nécessité d*une sorte de surveillance de*^o^ 
lice en même temps que l'intérêt industriel des fabricants; mais à ces 
rqiSQni^, ^D(^f(u^re| a, du /) ajouter plus taifp, quand. cette t^pncatipu est 
deyenue l'une: des tsources les plus énergiques de la fortune privée des 



"^ * 'AccalriaV, "^Précis Jk'droU' romain 
(lftédiUon)VIr587'. ' •' -' "• ' 

';•* PlînèV»û*JUl^,'XXXV^^v.Gf.yar. 
1ron^lM irè'rfu<ica;^ivni; M' 
' J>^ 'f L«ge^"|idblicàe/ liôti' i p&tiunlùk- 
iiilijotes 'crassitudihës qoaài' sesquipe- 
dalesÂ "J.. >.•..-•«'-..» M . ' ^. ■•-. 

•^^ AVoUb ]'Delù oriiiiBihe Miure H àr- 
giUa cke $i fitrùtkuto in* Sicilia , Païenne, 
'iSaoVin^'p. S4.^ • 
• XXXIX, kLix'(i4).' ' 



• V M. de Huiuboldt a présenté k T Aca- 
démie des sciences, en i8ila , Ue pa- 
reilles briques', dites à infusoirés , insulK 
mersibles, cioinposées'd*une argile qui 
se rencontre abondamment en Prusse et 
à Berlin. Voir les Comptés rendus ^des 
séances, t XV,p;'649.-^«Erat in Sici- 
lia, est'adhuc in Syria staMuài in quo 
natant lateres. » ( Sénèque , Questions nat,. 
m, a5.) î ^ 

' Marini, Pr^aee, • ; 
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emiperours^^ieli ^*il f a* lf|Ilui;distiiigu6lt< arte soin «l^idi^eftas 'pr^f er/ 

• La formule ordinaire est» disioiM^hoiis, très brèVe^iurJesèrlqueiOUi 
tuiles de Tépoque républicaine,' dont ohna pasMnseiiri.d*ailleiira<ûn« 
trè^ grand nombre: Sur'oélles de Velieià^ que Borgfaesi^ wf commen^i 
tées/ on Ile lit/ avec force abrënations, que la désignation dés' deux odn-'f 
suis et celle duJijuUu, c est-à-dire de raOrancbi ou defeAsIaVe qui a étéi 
cbaiigé du traTail. En voici un exemple: COSjCN. OC. C. SCJC. MV, 
c*est-à-dire coitfBlt6oi Cnaeo Odaviô Caw^ Scribomç.\iCaùÉi MmUùu (ou 
Cau'Afanâ^ï/opBS sous^entenduy. Munatius a veillée la fabrîektionvOe*' 
taviusieiScribonius sont 'les consuls de Tan '86'avarit J.-Cjoil eagil* 
d*un pètit{ monument coriteiliporain de'SertoHus,!doPbnkpéeet'de Mi^i 
thridlite.t Bientôt* cependant les tfonliulès se> développent. D*ordinaire^ 
ellea^ômUnencént pâr«cetf roots i^Opiu iciiart^ ou bien'pai^ crtu-d \ Em\ 
prmiiiâi pour'dire dans* quel domaine a èit lieu. la fabridationi' et à quil 
appartient :oe*domaiile;' elles indiqueht de* quelles. /jfii/diirt9u<jîjIourt 
ToBuvae est sortie, et de quirelèvent, propriétaire^ ou locataire, .^ foor-i 
neain et usineà. Elles^ disent enfin quel régisseur^ it>u quel 'ëflBranchi, -odi 
quel .esdaVe a présidé 'à i opération.' Tout ce texte •ésk'dii|>oM'én;d|ettx« 
ou trois lignes droites, ou bien rondes et concentriques ^ pnitiquées dans| 
un moule ^ui lés applique soit eii t»*euxi soit le. plua souvent'>en reUef 
sur la terre encore fratebev avant la cuis^n. Qn peut prendre poui^ 
exemple le timbre- gravé au (ronlM^ice du volume 'de Al Descefaiet', ou 
celui qui est figuré en tète du mémoire de Borghesi (intitulé Pigalinà H 
Dùmitia LaeiUa (tome III des'OEuvfesji'Mielix 'enèore,îla double ool-i 
loction conservée au musée du«Louvre et «au «Cabinet dès médailles 4 
Paris *60nrait des^ spécimens originaux. Le Louvre possédait, -depuis •! Qa5 
une trentaine de briques romaiiies qui faisaient partie v avant cette date 4 
de la collection du chevalier Durand : le comte de Clarac les a* publiées 
plus ou moins exactement dans son grand ouvragé sur le 'Mmsée. de icalp^ 
tare antique et moderne; il les a lait graver dans seBiInscriptioni frecquk$, 
et rmnaihes du Lavàre. Quatre cents briques eiliiron , prôvehant do iiiusée 
Caropanà, bpt été en outre acquises en 1861;* M.>iAntoinei Héron de 
Villèfossé,'*cônservètéur des antiques au 'musée du Louvre r en 'prépare 
le'oatalogiie; <il:a décrit et classé* avee une^rare |lrécision une partie de 
ces textes dans une Lettre au directeur deJÉcole frarifoise de. JUmie qui a 
été'ipubliéé & ht suite du ^volume 'de M.* Descemél surules* /mcriptioiu 
doUairh latines. Quant k la' collection du Cabinet des médailles r elle Idi 

'"IV! 3^7, '36o. -i- * M. Deècemet à bifn tMnMViUmkbil lir^, I^rb^ U bot 
commence^ U ieietUNi -■ ' » » •■• fM-M'.i » r . ! • jtMiuili.;'! m-» 

3. 
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vient ien partie Ue^Caylùs; elle-oflre./qùôique peuinbinbréuse,>uneipn- 
téressante variété de timbres et de jfra^tf, de briques et de tuiles inscrites;- 
uni simple* ^coùpid*œii siir cés.spéoimcnsigr^vés où.isUri les'vnonumehts 
originauii suffit À montrer, combien d abréviations ,«{de ligatures, de sup- 
pressions,» de Àoufi-^isntehduf s viennent ôompliquer ces texte» st en rendre) 
lalectureldifficiieiOuidoutecfaojip'çst ce»qùi rend si précieuses les inter- 
prétations de Marini^ puiside B'orghesi; it)> >; j . /ut )y;\ m. it. ^ i ; t.; .. 

Hil) est^facilë dé comprendre', qiiè répighf]^hie ddliaii^e» puisse rendra à 
la'ièifsnce historique des- services très variésj Tout d*abord ,\ rien qu*en 
multipliant lesldésignations. des propriétés foncièresaveciles^noms des 
poissesseûrs^ ellelivré les éléments d'une: sorte de. statistique ^superficielle 
encore'^ mais déjà^i^tile; et que d'autres: recherches viendront cbmpléter^ 
Elle fournit d'innombrables données- au savant contiquateiu* de^ ForceK 
linj, le dopteurDe Vit, Squii^faitirOhomastiVon en tenantcompte de tout 
cevqvé, répigraph^e. nous apprend dç nouveau sur les personnages et (es» 
lieuxJ Elle nous. montre unesojurce, jusqu'à présent à peu près ignorée,, 
d'immenses) ifortui^*aux mains de puissants capitali^tèà dès les derniers 
tem][>stde lafl^ublique^source qui.a été. grossir, 'en bjcndes cas;»le 
patrimoinedeS|empereur8.''»)<. : i-. i- ,. 'i i. ...i i!- ..• .nn.ii ,,i^i^i\ ;..,; \ ., 
t Par exemple,' en voyait! la gens* Claudia eniposcessi6h.de hjiglina 
PaniîàfKX'yiqui;, située près>deiRiminL,:exportait ses briques et ses tuiles 
sur les deux rivé/ de l'Adriatique et à ^esaro ,. Milan, Adria^iFerrare,. oh 
o)à \lei reti^ouVei aujourd'hui, on ne peut>oublier<qu*àiFerrare méméion 
possèdei l'épi tàphct de CiiLutatius GrFjPaàsiànus>ainsi ^iialifié:/^o{(ii 
ab r'fii&rîbî&iu.lli était naturel, de conjectiirér, comme l'a fait Marini, quei 
ce persbnpdgei/.lde dafe inconnue ,^ avait pu donner son nom.. à Tofficiné 
acquiseiùltémeurement par. là> gens Claudia.' Les produits des JigUnœ Pan-: 
rân^Iipprteni encore après:iGésar ét.ÂugùsteJes^homs de Tibère,' de 
Gpligula, de^Claudci deiNéroil.;>ces empereur^ .ont donc continué d'exi 
plojter l'établissement fondé par Lutatius Pansiànus. . >. ^^ \ » .>^..uu^ uivi 
> • L'histoire i de / la^gensaDomitia^ destinée . à . pi^endre plaèe elleiaussi 
sur le trôheimpérial/ offre Un. autre^etj' remarquable exemple, d'unpim^ 
meqse • /ortune iparticulièi'ement due à il'industrie doliaire. Ce. Domitius 
Aferéta^t umcitoyên de Nfmes^ au commencement de l'ère chfétiennei 
Vénp àRbme, probablement vers la 'Jin/dui règne \ d'Auguste, il/suivit 
avec \in>édatant.suceès lai carrière du baiTeau, jusqu'à devenir le' mfdtre 
dei Qùintiliènv» et cobitnenba ^en même Uemps à acquérir une fortunei 
p;pnsJ4ér9ble.,Pflé(eur, ponsu( ^yeçÇ^ligula,. curateur des eaux de Rome, 
on l'admirait et on le redoutait à la fois. Il fit, comme accusateur^ con- 
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dÀnihei^'injustein'etitiin 'C|9rtflin' Sextius^TiUu^ àiil^lcoîi 
mon , 'diit-buit ^0$ a][^rè5^Voir ^adopté nés deux* filàv leur doniicitlî deip nota 
et leur légu^bi tpute sa fot^iAié. 'A^rès'samort; eh S^.'^levdeQff'Titibsi 
d^vetiUàV' luiï ' Cnt< Dotnitiiis Lucanils i(*i*ahhrë Gn;» Dottiithiii 1 tTulluig 
rêmplirenttdes^charge^iimportontesv y 'compri^*le^ con 
grands fDai4ageâ. Lucanuj tnounlf en^gS» laissant iine îille / la première Dô^ 
hiitia; Lucilla (Gnei;iî{ia) v làipielle/ addptée,par sbn tincle Tulluiv'4^Vro)b 
sOii<h'éritière'universëlle; !et réalisa deih sbrte une fortune/ colossale J 
puisqu'elle comula les richesses de Domitius'Arerisdnaieur/ avec celles 
de soii'pèi'e et de son* onclel*Gbttë première Domitia'*Lucilla':f^pbusâ' 
PubliusIGalvisius Tullus/et elle etut (iour fill^ fâ' seqotlde 'DoiiiitiaiLuJ 
cillat'fPnblii rdia)J Getle^i à son to^répousil M. Annius.tVerus ! elle eût 
deux edfjnts^ : FaiistinêYqui; deVint"la«*feinmé'd*Antdnin lèi^Pieur;! et 
Mire Aurèle: Ainsi, 'faprè^ lesp<*emiers empbreurs^<qui aifaienl'][K)8sédé 
^ntre I autres jfjfbW'la' très considérable' 'Paiu£ftha;'âprèflriTitusf«t Domi^ 
tien V qili' ' comptaient* dans leurs ' domaine^ la < Gmianïiv bpr^i iTrajan^i 
maître de la Mtrcûuia ou Favorûma, "Marc Aurèle^et'Ciohimbde (tirent 
en* possession/ eux aussi; d*iin^'mmense>pâtrïm*oinèv atiqu«| lès;'ëtdblisj 
Sémenis doliairés' contribuèrent pour tt|ne< large* part ^ipui^-dh^'^iti par 
les inscri|)tibn8 les^diVers'mèmbl*es'de là ^ns Domitia'ooi^serfbrfetse 
transmettre héréditairèmenl ('pendant' pluiiéut^s généra tionvrdé^ très nom*^ 
breuses et très itôtives exploitations de cq gelfirk MpDespemet h'a»pasiéii 
assei d*U]i' volume imS"" pour publier 'cesi titrés dé* propriété duhë seule 
famille;^ Il a' fait connaître cbux qu*il a recûèillis'au nodide'Domitiûs Afei; 
ef'de ses deux fils 'âdopUfjs, aux noms* des fâffrancfaLis de fses* troi^ persofi{ 
nagéj, puissiux noms^desideùx Doihitia^ Ltîcilla'j'^ticeiablciur^oimie 
incompte^vsiiflit à donner fidéé dTe FiÂfim'èfyselfortune^Mnflustrielldfqdi 
allait pàisSer^fentre-'les mains 'des 'empereurs de cette^falnillei^On^-peut 
calculeri âtsén^ent ({uèl' grindi'nbnibrd'd^oflicines^ ytfsontl'nibrttrées^'frn 
activité V 'quel 'vaste personnel d'faOrii'Achis «!t d*esclaves oette^bibltiplicité 
suppoise. '' * ^' ii jî^ih ' m v;tf ijfir/'rî, »ii;j.'i li ?ii;/n /rxlif^fd/l imj jift'} 

«De toiit temps rÉtat'romAin a Vait- disposa dé i^tfstes attributiotlsiét 
d*abondatitéâr'ress(iurcesti: fevedus Mes 'impôts', r6v()ni]^s desUdomaines 
loués* Ou affermés' aux publicains] X}*éta{entV'péndarftt'l^é](ybqiie(fr^^ 
caide/ les cenàeur&V vrais ministre deSf finânéèsi»^<rfurveillqi«ntd*adl 
ministratiorf'des rbveiiu^^ublicS' faihaiepti llEis^'adjùdiefiriôity^t'eniad^ 
ceptaient'le chi(rre'(aftroïn6ii(am) ;'ët ' distribuaient lèS'«déptnses* soàsi il^ 
contrôle du Sénats Dès le partage des provinces en a 7 avant Jésus- 

• Polybe. VI, XVII. ^«^Il 
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ChrUtv pnj distingua . deux. iré3ôrs , ïmrariam , >qul restait au Séoat t. et i le 
fisciiqui étaitjfauà( inaiiM!deaie9npQi^ur8;..Le Gac.^ duquel j relevait auw 
ta.foHune privée, (les CésarSéipnotitaitDut d*abdrd des/ privilèges recon-. 
puslbiiitrés(H)(puUiQ4i£St fuiit "par rabsorberK.Lesmouveauxi'maUres de 
Rome n'avaifutlpasi lebrt disposition ce quepoUsappelonsbua liste ci- 
vile; niais enii^YAQche: ils Augmentfpent leur patrimoine par.;des>inoyens 
quelquefois., Violents,,. tels. que i|la confiscation. Auguste s'appropriait 
l'Egypte ; Agrippa ; son ministre J joignait è ses domaines de Sicile la jQber^ 
sohèse deThrace. Livie recevait pari uû testan^ent une: riobâ et prc^duo-j 
tive1t9parchie.de; Palestine,', elle avait d*autresi biens aussi à Thyatire eth 
Lydieitf Tibèr^idiqfiosait de grandes possessions^ i surtout, dans' les i proi 
vince^.) Lesieitipereurs et les .membres «principaux des» faniiUesiimpé? 
rialesi Acquéraient. ien outre, beaucoup. d exploitations industrielles, carr, 
rièresui[eimârbreaé[ mines, jdijeersesi et sali^esJ A c{kté desTnetotta /et d^s 
salinaf, on voit mènfiopnéès parmi lesiétabjjssements d'où, le fisc impérial 
tiraiti iâ*impo^ants>Vrev.enuk lesi çreli/bdinm 4 ce . doivent ; ^tre» surtout > les 
carrièl*et( >de plâti^e ; mais* aussi .sans .dojute« les « gisements; de . terre glaise 
ou. d'argile propre è rindustrieidoliaire«On.a^ensé que oe deitnier genre 
d*e]cploitati6n|&is^it même» .en quelque mesure, Tobjet deHmonopoles 
aux.mains.'desiempereitrSii e^ lV>n s*est:autorisé de( la loi de Genetiva, 
qui)ii^terditaux.ôoloniej| de (fabriquer lou même: d'emmagasiner au delà 
d'une ioertaine';quantité dei briques iou.de. tuiles; mais l'article .76 de 
cette; loim tqûé J!on oitei# n'esti probablement qy une mesure de< police, 
peUtTèfre ooiltre irincendiejiToutefois'iqous trouvons,;i;lainn de .l'emi 
pire,} le témoignage ideioertained^ccuM^essions qu'if fallait^ se faire. oonfir* 
maiv Tbéodoric. .écrit a^xi itrois sénateuïis . Ampelius v. Despotiuis )C\t ,Tbe<h 
diflusVpouri les assun^r. du maintien de leur privilège ^ : « FiguUnis .regia 
v.objS'aactoKtatétooncessi)s operam navanter impendite.^r.De fait, l'enûh 
pereur létait ideveni^ le seul administrateur» . de : la. fortune . publique,; non 
seuleipentile fisc Kapitès avoir profité des ]privilèges de l'ierariam/iavait 
fini par l'absorber, mais il était devenu même difficile de faire la dis- 
tinction 1 précise centre les biei^sdu.fisciet la fortune privée des, empe- 
reurs, icelle .^u'jls jpouvaient ^avoir acquise .dès ayant leur avènements Qt 
qu'ils ^transngiet^èntideidrp^t A leurs fils.ou à. leurs. familles. Nous voyons 
lesJnAcriptiûosidoliiyres désigner ces biens personnek,. outre les produits 
de l'industrie .privé^ti et il importait sans^nu^ doute de pouvoir constater 
paries marqued>extérieures iOei qui sortait dés domaines impériaux, ;que 

^ fiouché-Ledercq , Manuel des institutions romaines, p. a 54* — ' Caisîod., Var., 
Il.aS. . V : : 1 
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oeuzH»« fussent 'adminiâtréBipkr de» «agents immëdiiU bu* paradât «lopin 
laires'et d^ fermiers t 'et 'ce ijui était issu dHatiëfabricatlbp plosbulnidiils 
librejCl 1/ ' nr .1- i- ••( ? ».' - hî . ! îi-m ■• •iij îiii(| i:« m» •nniT.»'» 

' M Les briqués et tuiles.provênant des pVopriéil&s deiTémpéreùr seVecob- 
naisletit^ soit au notn du isôùveraiv r Opus doliarii ex^'pntiiis 'Domitiatii 
Aégmitii (n^ i&)<'i' Tnyanî Ahgûsti Gà7nanUi'Dacici'^gUnm}''QwaU^ 
nim^^pùs iolknfOnJnynU (ïf^tS)\'^etc.l^\\:*pBr 
gée ik rapportant à TAuguste ou aux deux bu trob Au^stes* régnants 'i 
AaguktiNastrii Gmtaris 'Nostri, Domini Nostrir soit enfin por les pre^ 
mières lettres de chéeuh de c^ mots doublées buf triplées :ftAàq^.*fmï, 
Auggàvnnni\ etc.. Ces abréviations etces ronriulesdésignenr^elqueTois 
simplement Vempereur et impératrice', mais plus* souvent eiicorë des rè^ 
gnes simultanés : Antonin et PauslinCi Mâro Aurèle^tVerus,'^^ 8ep^ 
lime Sévère, Garadalla et Géta, ^^ les troU fikd^Génstantini'etc'JCe 
sont, quand on sait les interpréter, des témoignages irn&cosables pburUi 
chronologie; bien> plus, on y voit se refléter tout à çoiipJés*viëissitU(des 
subites de rhistbire politique.' * '• • '" î !'^m ., .t iiuii'^tli .1 

Par exemple r Ici inuméroh&i de :Marini êst^ainsi. oon^ii^.-'ÔPVS 
DOL(wre)' EX PRED(tti) STATON(ieiuî&ls>^^ eÔMM(odf> •ÂVG(iûli) 
DOMlN(0 N(oi^) EX'F|G(tMÎi)iM(ara) Àbl(fdî)i'SP(êhi<i>.Mais 
M. Dressel nous avertie ^ ^*il'é vu plusieurs exem'plaifeft'de cette brique 
où, de la<ménle>inscription\ U^ndm de Gdmm'ode)a'db|)aru!»laisss(til 
un espaice ivide. Nous retrouvons évidemment* ici ' kf^trace'idés i'évôltF 
tions de Rome. On se rappelle les malédictions* du Sénat contra* Gôm'^ 
mode abattu,' et lesctirieuses formules que nous -a rapportées Lam|iridei 
au chapiti^ xvit'de sa Vie de Commode i * UnèUtrahallirl' Hdstis'Hrhha^ 
fur!' Parricîda Irahaturl. • i abolendas; statuas] nomenqueex omnibus 
privatis publicisque monumèntis eradebdum 1 » > Od sait'alissi que* cette 
mémoire fut réhabilitée par Septime Sévère. ' - » 't: ' i ' ^*''' '♦'♦ 
Le numéro q&3 de Marini fait mention Uedeux empereurs rOPVà 
DOLIARE EX PRAEDIS \"AWGG\til^ {Aagusiormik nostrt^ntm) FiG(wr 
figlims) C(an)' TE(refi<u) TIT(îaiii]i Mais MJ Dressel 'a vb'blusieurs 
exemplaires dé ceitemétne inscription sur briqueloitiftAi det'de^rAu- 
gustes est supprimé , c est-&-dire où ily a* seulement! ^AyQ{ustPf i N {<uHri)i 
(> De même, on a cette tripleirariantéid*un timbre sur abse<d*amphôlre'i 
qui mentionne d*abord trbb empereurs i-égrikinl i la fois; iSuis'dcùxtsevh 
Iement,puis unt XVGGG NNNj^AVGiOjJ'IlNN^. AVGIII lIlN.Les 

( - ! . i .' • , I " " ■• . •.* f»- ' I 1 il) <»•> •♦[iti Ml r*» I 'ili ""tl *">»il 

■ Sénèqi^e [Qmettiofu' ndt.. Itt , ib) cite'le'U'dk Slkton.' Vill^^^'ÉlniHc. '-^ 
»'Nol«»a noéiéro Ul de Mariiii. :;..., i/ • ...i vn • . .--i... 
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suppressioii3| ont . été suocessivemeii t ; pratiquées : sanai . rien changer . au 
r^tûide«i*inscriptioni (dont Jesicaractères restent al^solument les mémesi 
comme on en peut juger par les fac-similés qu en a donnés M. Dressël 
(iliina/i,<i878»,;iplanche L( of.^lç texte à, la. pageii^A). Gominentine 
pa&^sairàppéler^^quand cri- essaie dmteipréter,. ces textes, les agitations 
dos.vpt^emièreÂ a années du ^ .troisième ^\siècle dans Aome?. Le^ premier 
timbrât appar.tient,vraiseinblab)ement aux règnes simultanés deSepiime 
Sévère, Garacalia.èt Géta.ide^aog à ai.iw De.ai'^i'là ui2,.C^facalla et 
Gétfi ont gouverné onseipblet, ce dernier ^a été;tué en .2 1 1^ par son' frère, 
quiies};^d^meuré;(^euK La tl*iplei formule' peut signifier seulement sur.les 
brit[u^' qqilin'y a bientôt plus que deux maîtres. et i puis un.seul ^ la 
tête de l'exploilation inipériale}.elle nVn est pas moins le fidèle«reflet de 

vicissitudes politiques et sanglantes, i. 111. 1 1 ..;i «>; . . ... :1 i. < 1 

:».;QuBndiivieot(répoquèlde Dioclétien. et de 1 Constantin, quand Tadr 
ministi^atibh impériale,. achevant de se constituer, multiplie et |ixeJes 
cadres officiels,' et que la centralisation' achève, sonlcjeuvre, il n*y a plus 
de distinction sensible ni entre lejiscas et rirramm,)hi centre le pîun- 
mmmi: et la r^ prîva/a des.empereurs ^ et lesi inscriptions dpliaires elles- 
mêmes ' afiectenj^ . .un : langage, "nouveau « ipou vaut >^*exprimer iquelquefois 
par/un peti^ pombre d^ lettres. seplement:,>parqe que les formules bien 
copiiu'es en .sont identiques avec celles dciCette bureaucratie qu on. vmt 
figurer: dans leiGodeThéodosien.et dans là ^otitiadigmiaiam. Toute une 
séri^:de..timbre3ida cette..époque) présente une courte inscription, en 
liK>isiignes, ainsi 'Composées d*abord cestrois initiales ^R*. S.. R. ou bien 
SitPt.Çii.ou bien*.^yR-rl^f:^ .puis, le nom; de rofiicine,;et troisièmement 
le.chiiTrie l,LouiU,.ou in,i0u IV; On estparvenu à interpréter^ces ap 
palpantes énigojes par ^ lai.. comparaison .avec des.. formules analogues 
inscrites . en toutes lettres sur des conduites de plomb d'époques prér 
cédentes. Les premières lettrés signifient t Rationislsummœ privàiœ{o\x 
SHmmoraniiprivptaram) ou 'Pairimonii on \Pecalioram: — Stationis pàtri' 
mo^U. C^arûii\mi Swnmœ^rationUifigUna. Ges mots désignent probable- 
ment 1 à* jaifoisFiidministration du domaine i impérial et Tétablissemeht*, 
laybriquèterie déj^^endant! de i cette administration. La troisième|iligne 
indiqi^ei une vi^épartitioniitoUt administrative,. en quatre sfationes, o*est- 
irdirb|.qu&tre .bureaux,! comme. il y.avait dftns les. cadres de la firi de 
Tempire/ quatre ■^cftnm de fonctionnaires impériaux* : i:, 'ii.iv. . m^ 
..•f.Ceinlî fl|ctnLpas seulement les empereurs, nous. l'avons vu, ce sont 
aussi les divers membres de la famille impériale qui détiennent les prœ- 
dia o^^tf^^hh^eni les Jiglinœ. Et ici un ^ait remarquable est mis en 
lumière par nos textes épigrapîiiques, à savoir quel grand nombre de 
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femmes figurent parmi ces' riches. propriétaires/*Les époùsdii? mèresroù 
sœurs des'Gésars y sont fréquemment nommëes. Où y rencontre Dotnidav 
femmeilde Domitien; Flavia Dômitillai'hière de Domitien'etdeTitust 
Piotine )l femme de Trajan; Ârriâ FadiUai'inère d*Antonin; Faustîne|isa 
femme. Les deux Domitia Lucilia dont nous avons parié ont été probâ-i 
blement ies'plus opulèhtés -d^entre -ces grandes dames. Â'côté d*ellèd il 
en faut' citer d autres, qui nappiartenaient pas ou iqui"n\ippartenaient 
que de loin à ia' famille des empereurs /et dont la richesse dôitétrel 
signalée aussi comme un symptôme important^ de rétat^^sôfcial.^^ Ce 
durent être dé puissantes et riches matrones rpropriétàifèsîldè prœdia et 
ùlarisitmmjeminœ, comme Tatteslent les ^mb'res doliaires, céttcVibullià^ 
Ârria Qorneliana Sextia Phetextata, que>la 'briquet 6o5' désigné avec 
tous ses' noms; cette Màtidia ; fille deMatidia nièc^ de Trajàn , qui aviait 
de grands biens dans la Mauritanie Césarienne etien Numidiey^-^ une sta- 
tion de la voie suivant lé littoral entre IgiUili et Ghulu s appelait ^acciainœ 
Matidiœ ^ ; ^ — cette Doinitia , femme d*un Domitius'Sulpidanusv qu*il' ne' 
faut pas confondre avec Domitia femme de* Domitien i cette î Passenia 
Petronia, dont lés prceilûi'ont passé è des héritiers (JuiJsont^ieiix aussi] 
des clanssimi viriyèi qui ont loiié à un negoUator^^V^lenus Gatullus' 
(n* i 1 1 1); cette Julia Procula (n^ 3i i) /propriétaire emiaSdeda^/^a' 
Una Tanneiahap où travaillait son esclave EutychuS)(iiVtgAb)jiëtiquiifa^ 
briquait en particulier des tuiles dé gnnd iiiodule['>bipeddIe8iiseQipedàles 

Jusque dans les derniers temps de Tempire/ies inscriptions doliaires 
nous oOréntd aussi gi*andes' dames que cette Ahicia Juliahafr vertueuse 
épouse d*Ahicius Hermogénianùs Olibrius, consul en»396?...Toùsvdeu3^ 
sontonommés ensemble' sur une tuile (nMo86)pon aidans Grutei! 
(35a^ 6) Tinscription par eux dédiée -à leur mère et bellel^mèlre, Ânicia 
Faltonia Proba, 6b leuri fille' à été cette vierge^ohrétienne Démétriadè', 
qui, pendant que jrégiiait * le pape «Léon I*'^ commençai de 'construire 
dans son domaine situé à trois- milles deRomeVsur la voie Latine, 'près 
dune villa • dont les tinibres ddliaireé përniettehtidef reconstituer rfliisf 
toirei une église devenue plus tard la basilique de>San-Stefakio.^ Enoord 
dans le Liber ponti/icaUs , on trouve une certaine Vestina qui, au com- 
mencement du V* siècle, fait donation à une .égljfj^/ondée pai: elle des 
trois huitièmes des béhéfibës 'de' loctrôi è.'la porté NomentàneJ Évi^ 

' Léon Renier, Revue aarchéologiqàe, Anicii, le savent et très complet mémoire 

i883, p. 3o6. d*A9chbâch; dans les CùMpiês rendus' de 

' Voir, sur cette illustre famille des rAcadëmie de l^énne, t' LXIV (1870). 
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demmént elle ^tait intéressée dans la pei^ption du vectigal rerum pro- 
mercaUum,'€pi était affermé. par une société de mancipes, et elle léguait 
à soni église uneipartie de ses titres. ^Cétait le même impôt indirect et 
le mémetsystèmeide^pérception qu'avait connus toute la période irnpé-» 

rialefv ,]•• J.U/ • t.. .; .i./J. , ; ' n ;.• ;..:..• .i },. , 

li Oti'fiourrait,' à Taide. de nos; timbres, saisir divers aspects et suivre 
diverses transformations de la' propriété romainç au second siècle entre 
les: mains des femmes. Le n^ ShS de Marini donne un texte ainsi conçu : 
OP{as) DOU{iare) EX)FIG(toiw) PVB(/^wnîs) .DE PR{iwltt5) AEM(a«p) 
SEVE(fY9) NEG(otiatricis pu ex n^^tiatibn^) . IVNIAES ANTONIAES. 
Cette) iEmili& Severa est dite ^ plus loin C[larissma) F(^iia); elle est 
donc femme ^de sénateur. :Nous n avons >sur elle aucune donnée de chro- 
nologie» précise, sauf que cesjiglinœ Pablilianœ, dont elle parait ici avoir 
la possession^sont, en Tannée <i3â, la propriété d'une autre dame ro- 
maine- appelée^ Seia ' Isaurioa , > et une trentaine, d'années* plus tard celle 
de ren)pereup>Maro Âur^e^ /EmiliaSevera a loué sesfiglinœ à une autre 
femme^'Junia Ântonia; mais au n* 55o celle-ci est remplacée par une 
Junia Saliina, et Marini se demande si ces deux Junis étaient sœurs. 
Le n* ai i. mentionne comme, locataire d'une «jljf/iiia^ sur un domaine 
de l|enbpereurtune certaine Piiblicia Quintina. Au n^383, Flavia Magna 
nousiest'dite héritière des prcnlûi de Junius Sulpicîanus en Tan i a3. Au 
n* 4a y i Prodlia Philaiest héritière de Tiberius Hilarus,.etc. 

L'époque comprise entre le milieu du premier et le milieu du second 
siècle*, celle quetnous représentent surtout les textes doliaires recueillis 
et commentés par Marini, avait vu en effet se constituer définitivement à 
Rome le régime dotal et, par suite^ la fortune indépendante des femmes. 
Les. auteurs anciens, Aulu-Gelle par exemple, dans un texte bien connu 
(iv,i '3 ) , rattachent avec beaucoup de raison cette innovation aux premiers 
divorces.. A 'mesure* qu'ils s'étaient multipliés, il avait fallu, soit pour 
protéger» la femme contre l'abandon, soit pour lui. permettre de se re- 
jnai^er,' faire en sorte qu'elle conservât son bien. I^ loi commença donc 
pan assurer la /constitution de la dot; elle s'appliqua ensuite à en assurer 
la conservation* contre les dissipations du mari et même contre les entrai- 

^ »' Voii" lelÀbêrpoRîifieaÙÉ, édition de ' lMP{e^tom) M(arcî) AWK(eUi) AN- 

M^ l'abbé Ducbesne, ï; aa3. M. Tabbé TONIN(i) AVG(iu/i) OPVS DOU | 

DuchesDe enregistre ici cette iogénieuse AR(e) EX FIGVL(mf«) P VBLILl AN(û). 

explicsUon de M. de Bossi. — N* 1272 : SEIAES ISAVRICAES 

.^ N* 476 de.litrioi : EXtFIG(/iiiâ). EX FIGLINIS PVBLILIANIS DO- 

SEI(é) :. ISA VRM..^. SERVI ANOf LIARE. 
m : ET . IV ARO • COS.. — N* 1 08 : 
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nements de ia, femme ;- -tout cela se fit au détriment, de Japiusaance/ma^ 
ritale'ét de ia puissance paternelle ^ i^ ^\\ i : \ r, i i yi^'^O'.l M/'' 

Â côté des clarissimœ JemintB viendrait se ranger^ pour qui Voudrait',* 
d*après ces sortes de registres; dresser des tableaux statistiques, .une 
longue' série de> clarissimi viri, outre ceux que nous- avons déjà>ëitési 
quelques-uns ont étendes personnages historiques. Tel par' exemple* ce 
Flavius Titianus (n'Syg), peut-être celui dont parie Dioti V et qui ftit 
tué par un favori de Garacalla en Egypte. Tel lei célèbre Gains Fulvius 
PlaUtianus (n* Sgà), f insolent et cupide préfet du prétoire 'qut fut 
consul pour la seconde fois en 3o3, avec P. Septimius Géta, finère de 
Septime Sévère. Favori de ^rempereur, il avait (obtenu cette grflcé jus^ 
qu*alofs inconnue, mais passée ! ensuite en usage^^i que la collation deé 
ornements consulaires lui comptât comme premier consulat.' Trois in4 
scriptions doliaires rapportées par? Mariniatt^tent^ eh même temps que 
son second consulat, son prénom deiGaius, au lieu ;de« celui de Lucius 
qu*on lui attribuait^. Sur les prœdia de * Flavius Titianiis, que* nousl avons 
cité plus haut, un chevalier romain éxploitie ùnejîjfZma. Il n^est^pas 
jusqu*à un simple duumvir «probablement de Palestrina , qui né paraisse 
comme propriétaire ou comme fabricant (n* io5i); » < " '' » mi '» : ^ 

Ainsi Tépigraphie doliaire noué montre clairement quelle grande part 
les hautes classes de la société impériafe des. second 'Ist troisième sièdes 
prenaient à Tune des plus vives industi^es de leur tem^.&lais ceb'est 
pas tout; nous allons: vdir qu'elle peut ^ofinr àbssl des lumières utiles 
sur les classes. inférieures de la société romaine , sur les afiranchis et les 
esclaves.'.'' ..,,.:, . • ^ ;. !,i.. ..• •/ (s t'"- <'»I> 

' Â étudier de «près, en les comparant entré eux, le* hombreux^itextei 
des tuiles et des «briques I romaines, on suivrait individuellemenl, dans 
leurs, vicissitudes, qui sont* d*brdinaire celles des domaines oùides.éta*- 
biissements auxquels ils sont attachés ^ beauëoup d'employés et d'ouvriers i 
beaucoup d'aOrancbis et d eàclaveé qu'emploie l'industrie doliaire. On peut 
observer, par exemple^ grâce â la transformationtdes liomsrle^rogrèside 
certains esclaves vers là condition d'affiranchisi Voic^ trois briqties;doatie 

^ Iséè témoignait déjà dans Athènes ^^ ' LXXVDiXki.i' i. ' «- t| r* ' 

aue le seul frein à la multiplicité des * Dion, LXXV, xvt. 

diYorces était 1 obligation pour le mari * Dion, XLVI, xlvi; LXXVIU, xin. 

de restituer la dot [De Pyrrhi heredi- * Voir, pour lesi résultats des infor- 

tate^ a8. Cf. Cailiemer, La restitaiion iê mations ultérieures stir ce point, Kleiiii 

la dot à Athènes^ brochure in-8*, 1867, FatH consularei^ Lipsiie^ 'I881, in-8*^à 

p. 67.) la date ao3. iv^ -^ 

h. 
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Louvre possède lies éxemplàii^es. Laipreiùièrë^a pour texte: AGATHO- 
BVLI DOMITI TVLLI {servi sous-entendu) ^ cest-è-dire : œuvre doliàire 
d'Agathobulq\ esclave dç Gn. DômitinsiTullus; La deuxième est* ainsi con- 
çuei: AGATrtOBVLI DÔMITI TVLLI ÂPRILIS(5OT>ii5/tfcà sous-entendu )• 
Agatho^ule<^est/ encore esclave, maib* il y a* un autre esfclave, Âprilis; 
au-déspouf deli^ii et probablement il estdevenu'lui-mème une sorte de 
régisiseprdahsVusinei La troisième inscription est rédigée différemment i 
APRillUS- CN' DOMITI AiGÀTHOBVLl('5at;iw/<?cft sous-entendu), ç'est- 
ài>diref)œuvrejd.^prilisj esclave dq TaffranchiCn; Domitius Agathobiilus. 
Ce dernier; comme ion vditl apris,ssdon la règle» des* affiraiichissçments, 
le. prenons et logentilicium de son maitrei'ou plutôt. M.* Ânt. Héron de 
Viilefosseira;fait repiarqvier ^ <puisque d*autre^ textes doliaires démon^ 
trentiqù'ii^était* encore «coipme esclave fiu service de Domitia Lucilla 
apfès«^voir*serviiche2)Son père GneusDomitius, c^est d'elle qu il a pris 
ses noii veaux noms. On>sait que les femmes, n'avaient pas de prénom 
dansi: rhabitude , dut langage romain v« les \esclaves qu'elles affranchis- 
saient preilàientvV^vec le gènti)icium commun à la fille et au père, le 
prénoiq de celpi-ci/et c'est ce qui rend difficile 'de distinguer en certains 
cas de quelle part viientJ'affr^nchbsemènt.* Enfin Agathobulus, devenu 
pati^ohv'fai^ luiHxième uniiaffiranchi,' Cneus Domitius^Garpus (Marini, 
nt? Sa I ,'694); CARPI DOMITI AGÀTHÔBVLI — CNDOMITI GARPI. 
iâ>«Portunatùs parait d^abord comme esclave des deux frères Domitii, 
iirest ensuite! de Gnt Domitius Tullus, pub de Domitia Lucilla; il es^ 
Jigulas desiJigUnmiIhmitianœ,^^t son nom'se trouve même, pendant ce 
dernier service, à la fois sur des anses d'amphores et sur des briques, 
ce qui montre que Domitia fabriquait également ces divers objets; pro- 
bablement «les^ lampes et la poterie rouge formaient' une fabrication à 
part (Dans la n&ème année 128, consulat de Paetinus* et d'Apronia- 
nijls,rahnée qui a<idù être d'une production extraordinaire, à en juger 
parileitrés'^grànd >|fiombre' de briques qui nous en. restent (c'est alors 
qu^cptvconstriiitela vi{(a <i4(Irîan4l)^} Trophimuà est nommé à la fois 
commemQrànchi et comme ayant 'un esclave, Abascafitus, à son service: 
ABASCANTll GN(«Pi)/DO(mài) TROPHIMI (servi) PAETINO ET 
APRON (lano) COS. 

On pourrait multiplier ainsi les observations d'après les textes do- 

nu ,my//.l ;l/../ l/.t ..i..'M i ;...: -..;..■ I ..'.!• 

i s i\Lti6r$i»a' Directeur de f École 'fran- > ^ V. toutefoit ^ ce sujet les vives oi>« 

çaisé de Borne ibt les brit/ues romaines da jections de M. Lanciani dans le Ballet* 

Louvre: Cf. 'Pàuly^iBealEnoycL,^ s. v. (ifio de i884, p. 1^7 et surtout p. i5i. 

Nomm, *'' ' Cf. Dressel, BuZ/eaino de i885, p. 106. 
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liaires'j et suivre 'particulièrement les (divers^ degrés de'la'conditiob! sei» 
Yilé,c*^t-à-dire le progrès par lelravail vers la liberté p'eréonnelle ^Uné 
étude 'attentive découvrirai t<dans ces listes de «noms les traèes d^afiran^ 
chissements nombreux , grâce sans doiite aux pécules amâSués; Onvou** 
drait retrouver aussi lavaleùr dé la main-d^œuvré, 'on voudrait pouvoir 
signaler les divers emplois de cette plebs Wvile'quit soiis là conduite àe^ 
vâîeiV esclaves comme- elle, fondait légalement des coUeyia salaiària en 
vue de la sépulture commune,' et foumisâait à la classe des tenoiores des 
éléments de vitalité dont les lois et les mœurs ne refusaient' plus de 
tenir compte. 

Nous voyons dans le Digeste* qu en vue du recensement poilr Tassielte 
de Timpôt selon le revenu de chaque terre, il fallait s''enquérir auprès de 
chaque maître sur le nombre, Tâge; les noms, les services *des esclaves 
dont il disposait^ Il serait très intéressant de recueillir de tels éléments 
et d*obtenir quelques lumières' sur les masses profondes de Tésdavage 
romhidé Frontin , dans son livre sur les aqueducs, dit bien buelque' chose 
de loi^nisation du travail pour Tentretien des canaux et des conduites. 
Il distingue deux catégories d'esclaves, hfamiUà pahlica, vouée au service 
public sur les domaines de TÉtat, et la/amiZûi Qtsaris sur les terres du 
domaine privé. La première esta ta charge de Vœrariam\]a seconde à la 
charge du fisc- On* y distingue toute une série de fonctions ou de mé^ 
tiers. Les vilici sont des gardiens surveillants et en même temps une sorte 
de contre-maîtres. Les sUicarii sont les paveurs qui koulèvedt et replacent 
les dallée dont le sol des rueset les tuyaux sont' recouverisi Les tectore$ 
sont chargés des revêtements des murs, qu'ils fabriquent* avec là ^dux' 
et le sable. Il y a après cela les alii op^iceSp c*est4-dire!ceux qui doivent 
veiller à tant d'autres soins. De ces autres soins nous pouvons ndus faire 



I.» 



\ ,«»|f M'I 



I. .Im» I 



^ Cest ce qu a fait M. Dressd dans 
la dUsertatiort <|u*il vient de faire pa- 
raître pour lé '70* àniliversaire du re^ 
pecté M. Heiuen, sous ce titre : Un^ 



I 



utile des divenes conditions d*escla¥age 
et d*aflrancfalâséinetit par 66 ont passé à 
dés dites kaccê&sives lètf bottunes ehi-' 
ployés par cette grande famille dans ses 



temehungen ûher die Chronologie Jer diverses briqueteries. M. Dressai éten- 



Ziegebt$mpel ier Gens Domitia fBer 
lin; G. Reimer, gr. in-8*). Il s*j eObrce 
dé ranger en séries de dates certaines 
les inscriptions doliaires relatives aux 
divers personna^ de la gens Demitia. 
Par un travail épineux, dit-il luinnéme^ 
iùrnige Sckeiiungsatheit . mais en vue 
duquel Tauteur à déployé sa sagacité peu 
commune, il a drossé un tableau tort 



dra'et confirme^ ces calculs i èôeisure 
que les documents plus nombreux' se 
lî^iinlront entre" ses mains, et Ton fr* 
nira par avoir* des statistiques raison- 
nées qui îetlelt>nt une rive lumière sur 
fétat socul du premiiBr'èt du > second 
siède. • ■'* " • ••" 'î • ' ■ .1'/ // 
' B«/{e((iiiô(ii88B, p. i38. 1 ''* 
• L ib4D*eensihiug i*' • '^^ • 
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un% idée en relisant le récit de Paul Diacre^' concernant ia restauration dfl 
i'aquedùc de Vaientinien II, par Constantin Gopronyme» vers y&S. Lies 
travaux, selon Tbistorien lombard, occupaient mille maçons. 900 fai- 
seurs de mortier, 5oo broyeurs deîtessons et 3 00 tuiliers. .Ces derniers 
indices se rapportent évidemment soit à la fabrication de la tuile et, de 
la briqvie, soit à la confection de cette sorte de ciment composé de tes- 
sons de briques i concassées,} mêlées : de. mortier, puis battues jusqu'à 
former une terre compacte et isolide , avec, lequel on faisait Yopus jh 
gninum^ ainsi nommé, disait-on, de la. ville dciSignia; célèbre par ses 
Jiglinœ\ i,- .., j 

..Les textes. inscrits sur les tuiles et les briques nous montrent, mais, à 
la vérité, sans «le détail que nous souhaiterions, un certain! nombre des 
emplois ou des métiers auxquelsdonnait lieu la grosse industrie doliaire. 
L*actor,:le ciirator,..le succomtor/y sont des esclaves surveillants dont. il 
serait difficile de préciser les. attributions.* Un Laurentius, chrétien, y 
porte le titreid'ojficinator. Plusieurs esclaves de Domitia Lucilla^iTertius, 
Successus, Myrtilus,, FortunatuSriTrophimus, ont leurs noms inscrits 
à la fois, nous l'avons dit, sur des, tuiles ou des briques, des amphores 
ou des doIîa,.ce qui montre. réunies plusieurs .différentes branches de 
rindustrie doliaire. Le terme général de doliarii s'applique également aux 
ouvriers des unes et des autres. Les tegalarii fabriquent surtout les tuiles, 
et les UUerarU les. briques. Gruter cite un marbre qui mentionne les 
ayrnearUi c'estrMire les fabricants et marchands de. ces yases à mettre 
le vin que.Nonius appelle HirneaeH^moi employé en ce sens par Plante et 
Caton. Les ateliers, avec le fopr, les .magasins, etc., composent 4 ce que 
répigraphie appelle Vofficinajigulimi ou,. pour abréger,: le$.JiguUMB ou 
Jiglmm. Le sigillarias enfin est l'ouvrier chargé de. construire les. moules 
à l'aide desquels on imprime les inscriptions sur la terre encore fraîche, 
ainsi ^e les représentations figprées qui très souvent les accompagnent, 
i^joifte^ \^ foiile d^ mano^ifVfies. Nous verrons en quelque sorte k {'oeuvre^ 
cette multitude servile quand jfious examinerons, au double point de vue 



,. V Hiitùria mUeelïa» lib. XXII, p. 161, 
apud Muralori, H L S. tome I : p Ab Asia 
et Pontd «dificatores mille et , linitoref 
duceotot, a Grecia vero et insuiis tetta^ 
cearios quiogentos . « • operario9 quÎQi 
que millu kominum, et régulas (<9-. 

ÎabiPWacientesducentos. • — Cf. Pline; 
IXXVl, 55 : tUliffinosa et ubî salsugo 
vitiat, testaceo >ul>uni utiliut. 9 
' Columelle.I, 6, la; Plioe.XXXV, 



46; Vitruve, VIII, 6, U: Catôa, De n 
nutica, xvni. — On employait fiussi les 
briques concassées dans la préparat(pi) du 
sol des routes publiques. La première 
couche ou itatam^n était recouverte par 
U mderatio, qui était un mélange de 
débris dolîaires et de chaux. Par-dessus 
on étendait le nucleus , composé de pierres 
plates, et de grosses plaques de . terre 
cuite. 
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dé Totthôg^phe et dé la làh^^/lès in^riptionk dont elle d6YaitV*eTètin 
les produits de son industrie. • At\ir< 

' H est facile de comprendre' que les inscriptions sur tuiles et sur bri*» 
ques ont dû fournir d'importantes* informations au' point 'de vue de la 
chréiidlogie* ^11 faut remarquei^ d abord que les dates consulaires qu'on 
y peut relever' sont des documents contemporains ^ non sujets à erreur; 
atlséi Marini s'en sert-il avec succès pour compléter ou corriger les ré^ 
dactions de fastes qui l'ont précédé. A Tannée mSl par exemple, Pan-J 
viniô avait désigné comme consuls P. Cornélius Âsiaticus^pourlâ seconde 
fois et Vettius Aquilinus; mais Marini fit remarquer que^seiik les deux 
surhotns Asiaticus et Aquilinus i donnés par les Fastes antiques «étaient 
exacts. Plusieurs textes doliaires lui démontraient que le premier dé 'ces 
deux surnoms appartenait à la gens Valeria ; et le second à la gens Titia^ 
et qu'il fallait donc ' lire ^ commp sur la brique insérée par lui au n* â3al 
VAL(entts) ASlAT{ictts) II ET TIT(iew)AQyiL(imu)». "Il a démontré 
de même ^ que Panvinio n'avait attribué que d'après deà leclurek érro^ 
néesV à ces consuls de t a3 si souvent désignés 'sur les briques, les pré-^ 
noms et noms de Q. Arrius et G. Ventidius. Les témoignages doliaires 
lui apprenaient qu'il faut les appeler Q. 'Articuleius Psetinds et L. Ve^ 
nuleius Apronianiîé. -l. Pour les consuls de i a 7 au^si ; il écarte les bypo-^ 
ihh^ei à^ fastographes dunwf siècle sur « leurs noms et pirénomsi Si 
d'autres sources;- qu'a su découvrii" là science 'épigraphique,>sont ve^ 
nues< depuis* lors donner sur les mêmes points dés informations nou-* 
velles, mais identiques'â ce qu'avait enseigné Marini, c'est la preuve que 
son ouvrage, consulté dès* longtemps par les énidits^ avait provoqué > et 
en partie dirigé le progrès. •' ' ♦ ' ' • ' • ^ " * • '- » '. j ; ; «• » ,1. 
Ce progrès ultérieur a mis fin en plusieurs cas à ce qui restait encore 
d'incertitude et de doutes sur certains points particuliersi'Marini* déclare 
par exemple' que son n* 4&5 et le suivant donnentles seuls textes qui 
ont révélé; pour* l'année 1 a 6, tih sufféct au consul' épônyme Verus. Ces 
textes n*indiquent d'ailleurs ce suflect que^par lés quatre premières iet^ 
très de ion surnomi Marini hésite entre> Propertias et' Propinquus: Bor-^ 
gbesi I dans ies Fastes inédits «préfère Propinqaas^ sans eh avoir desolidéi 
raisons. Le doute nW plus permis,* maintenant que M. Descemet a^ 
publié ce même' consulat avec cette ^ former donnée par* d'autres inscrip^ 

* Cf. W.-H. Waddington, Fastes des dû collègue de Valérius Asîaticùtl sont 
provinces asiatiques de t empire romain, L. Epidias Tiliut Aqiillinus% •• '^ ' 
187a, p. 196-196. Lei noms complets ' ArvaU,p. igi; bcrit. doL, n* 3o8. 
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tions dolîaires qu'ilnfli découvertes : PHOPINQyO ET AMB{ibulQ cou-, 
salibas). • • ui.j.i no.' • l> ,:• . ' ; ,1 

Suidas, au mot kpptavés, dit que le célèbre historien et philosophe 
de ce nom, qui vécu t. à Rome sôus >Âdrien et Antonin le Pieux, parvint 
aux; principaux» honneurs et jusquau i consulat,; i^iOfiidrùnfMi^aXéSvp 
xai iiéxfi^ eakoS tou ùnareôaeu.Ce consulats^ eu lieu sans doute ayant, Tan- 
née i3i{;cflr,c*est en cette.année qu'Arrientdutprendre posses^ioii ide la 
légation 1 consulaire de CappadoceV II nesl cepeddapt pa3 qoinn^é dans 
les Fastes antiques, Il Test en revanche, con^me consql, sprid^ux tuiles, 
dont lune apoyr texte ;SEVERO ET .ARJUANQnCÔSEX.FIGL DOM 
DOMIT (n* 3o/i), cest-à-dire, selon Marini, ex Jiglinis Domitiœ Domh 
tiani>i{S\ilpiciani). Le second timbre est celui-ci (n"" 3o5) j: EXmF IVL 
STEP GOD P/ED LVP . SEVERO ET. ARRJ AN COS, c'est-à-dire : Bx 
figlinis JaluStephani Genianis opus* doliare Pœducei Lupuli, Severo ei Av* 
riano coiuaIi6ii5.iFabretti, qui a publié oe^ deux inscriptions , croyait ren- 
contrer dans. la première la femme de i l'empereur Domitien, et il clîer^ 
chait donc à placer ce consujat inconnu dans les/années du règne, de 
'8 1 ^ 96. Cependant les Fastes ne lui oOraient alors aucun Severus consul 
ordinaire; et* il pe pouvait chercher, au delà,i car la ; veuve de.Domitien 
n'aurait certainement pas fait reyivre un nom proscrit. et partout effacé 
par Tordre du. sénat.. Il lui échappait qu'outre la.Domitia femme «de 
. Domitien, lesiinscriptions doliaires font connaître une autre. Domitia, 
femme d'pn* certain Domitianus Sulpicianus, et dont 1^3 fourneau^ ont 
été en grande activité de: laa à a aâ. De, plus les deux. affiranchis ou 
esclaves inscrits sur la seconde tuile, Julius.Stephanus et Paeduceus liu- 
puius« jont pientiopnési par. d'autres produits doliaires 4>côté des consuls 
de ia3 et de i33. Les briques de Julius Stephanus sont ;aux dates de 
iaa>à> i'Qg; Paeduceus Lupulus es^ un ifigalas qui a travaillé poprDo- 
mitia Lucilla','mèré de Ma|rc Aurèle.i II. devient par tout cela évident qw 
lajdouble indication consulaire relative à un Arrianos, et inconnue de^ 
Fastes, se rapporte; au règnejd* Adrien. Or il se trouve que les Fa^tie^ ini 
diquent à Tapnée.iQoCatilius Severus, bbaieul maternel de Marc Aui 
rèle, ami d'Adrien, comme .consul ordinaire avec T. Aurelius Fulvus^, 
Pourquoi notre Arrien de Bithynie n aUra|t-il .pas été suffect en rempla* 
cément de ce dernier? Marini n'en doute pas, et il s'écrie que c*est une 
grande gloire pour ces deux petits timbres doliaires de nous avoir seuk 



at. * Léon Renier, Journal des Savants, ' T. Aurelius Fulvus fioionius Arrius 

1876, p. 446. V7- Cf. Dion, LXIX^ Antoninus, qui fut l'empereur Anto* 
XV. .. . ' iiiii. 
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çoi)èeiry^.l6|>témoigDagel (authentique, d^ teli ' consulat 'l BorgWiiicéi 
pep^tot n y* consent pds tout à' faitIV B est blendl*ityis7tbn soilumev que 
ce^v4eiixi (textes > doivent dérigneb' Arrïendliiitorien'i 'biais >ce' siimohl 
SeveruslétRÎtv dit-'il^'ifort conâniin! dans f cette* période ril'tnattque ètir 
leS)dieU^i tuiles le nom^ Catillu8,net l'indication que» ce Sèveruè, cômtn'é 
noUd-ie.^vons d'ailleurs, étfaittconsulien! i ào pour là 'seconde îoisl D*ail<* 
leui^fil n'y^a {>aè» de raison dë'Croire 'que T;'Aurelius;FulVu8 'n*ait pas 
rempli toute sa fonction. Borghesi estimerait plutôt que les tuiles dési- 
gnent dwt suffécts (donjbJ un est' notre' Arrién), et qu il faudrilit les placer 
un peu plus tard que Marin! me le 'suppose; niais certainement avant la 
mi^ioïl d*Arrien en BiUiynie;*'! ni n'u^^^jû i't/,/'o»> . o ,f., n«»iJ'HnNi»i > 
<. Ghemib 'faisant f Marini!ne négligé pas de bonsigher^urrinstxilotidti 
de^tépigraphistès, à'projlo^ de ces dateJ consulaires ^ diverses remarquée 
téchniqufSs.fS*irnote que les deux béfasulstné sont pas ioujours' nommés 
par les textes, doliaires dans le même /ordre, il sq persuade et 'propose 
comme règle que cet ordre éti^it 'indifférent , et que chacun d*tsux |>ôU^t' 
être: désigné aif premier ou au 'secofid rang^n ex privato tatitum inscribètl^ 
tiumifaiifOre ni comme dit. ^lelntat 'Fafairetti. Il'^se croit encore aséùl^ 
pai; béauDOii^ d'exemples qu*il suflfisait de hiéntionner'iiii des ^consuls pour 
désignei^ l'année. Si l'on indiquait 4ei deux imàgistrats ensemble avec tous 
leurs noms, on^es. laissait imhShot.o'esthk^ire non'Uéi par là cdnjonc^ 
tive ^é;LVENVLEIO.APRON(ûino) (ttmto)'ARTIC(ttWo) <>'ÀET(mà) 
COS (nr.3o8)7- DR.VSOtCAESARE"M ÎSlLÂNÔ' 'COS (tf ùgô b)i— 
T{itù) ATIL(io)rTIT(fano):M(orfco)'SQyiL(Ia) (iA{llicùno) COS (n* Aày)! 
C*étdit le conthiire si l'inscription ne donnait que les? surnoms : PRÔP(ài-^ 
9110) ET AMBIB(»fo) COS (n* .445) — PETINÔ ET APRONIÀfnb) 
COS (n^^ 36i) ^ TORQyATO IIpET LIBONÈ GÔS (n* 454), ëtc: 
H faut noter toutefois que la seconde dè^ces deUx règles est beaucoup plus 
constamment! observée que la . première ; même à lai seconde^ il y à * des 
ejiceptiohs (n* 'IgS.et 3rg)i " ':! ^^'| T)'*» 'vi;!Miiii| «ni) - '*•} ill»/'! 
Il va sans dire que» beaucoup.de noîn^ proprésdsoit 'deirichés pro^ 
priétaires, soit de locataires et de fermiers, soit d'affranchis et d'esdaves, 
se trouvant) consignés dans les inscriptions qiii offireni Ides 'datëè''Coiisu- 
laires,'et répétés dans d*autres textes doliaires dépourvus de 'ces' mêmes 
notations via valeur chronologique qu'ik ont acquise^ àuf * lêé tluibrés 
datés persiste sur ceux qui ne Je sont pas; 'et se; communiqué^ aul^ aiit)^ 

..j y, ..il ..mS h * •.(•!. -..-.1 ii(f '» ':!'-(|iirV!'M'> 'lii^/noi] "I^ 'ju- 'w !in 

'^ ^ il Qual.pregîo non avrehno le nôstre . esse sol^ siasi consenrala la memoria 
daè tegole écquislàto, se sarâ Vero'(éd ' délia sonîmk digoitiiî d* un iànt'uomol » 
esterio io ne sono già persuas») che in • i ^ lyr 14^,*^ .1 w.,,,, l mk t t .,• 
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iipim.#bl^ent( de.cbs derniers textbs. Il |serait<facilei.par exemple, grâce'àu 
)fàs gr^lldiPombre deitimbi*e8 màrctuës'du consulat dePaetinus et Âprot 
DÎimga». detrattach^iàcettèifiramlère sérietoùs les timbresiportâiitl^sànB 
dAtesiCQnAulattes,;les h9insicoinmunsiâ»rune et Fautrëisérievd*y corn- 
pi:çodl*e,toti3/l^ 'autres indms i contenus, dains la seconde, «i d'obtenir 
aiqsiidot. listesiabondtintesqsoit de {ilersonn^v ^oit de propriétés? iondères 
PU ii)dU9trieUe#'qu*on saurait pouvoir dater sûrement de |année i aS,^ ' ' 

.i,'.M» i'-liijJ <•>! ''J'j' :''i-.l<i ir.iaiiii'i i<'.ii,»-;i . .1 1. •• »■■■■ în^i t'i". .. 

I , ill .^% évident «que; de. pareib indices *chronologi<|ùes , disposés pour des 
sièçli9S/ parles Romains dans Jeun monumients, etTfiiéant partie dç la 
construction même, doivent instruire la postérité sur les dates diverses 
d^ipr^èt^e tédification, dadjonçtiops ou ide* réparations ultérieures, 
mWYiiquç <ae le/ pourront ;faire les. rares 'médailles jnsérées dans ie^ fon* 
dAtlçi99id64io^ édifices i modernes/ ill faut toutefois à qui •entreprend de 
9<9n[($^)rvir. ainsi une prudence extrême : rarchéologué doit se tenir eu 
'dé$9Q({e/.C0l)tra lesl hasards, qui i^auroiitiipù déplacer et* transposer des 
Uiatjliriaw de.différents âges.MÛne .shge critique n en «ait pas moins tirer 
pmrti .de* telles indications , qui peuvent offrir, beaucoup de vives lumières. 
C*e3jr c<^r^^jqu'opt> faite cent ; fois les. inalt])es èn;épigraphiei>M» de Rôssi, 
Mu)^en9en.iUn exempleichoisi.au hasard entre mille serait celui de la 
villa^des Anici^, prouvée. dans les fouilles de: la voie Latine, au troi* 
|û{|iufq^l^i>ert 1857. Une {tartie du teiutiin Fut donnée, au v* siècle, par 
cett^>Ui§me yjei^ X>émétriade. que>aousi avons notnmée plus haut; pour 
la-qpnstruçtion! d*un^\ église devenue. la* basjlique de San-Stefano. Grâce 
au^ l'tiulçs. re.toAUX briques . inscritestique ; lès ibuilles «mirent mu> jour, 
^ ÙftW^niHW ridant oompte des'pretniers résultats devant VInstitat 
arçhéolpjiqaei \ie , Jiomej t pu t( idtâr june série de témoignages ' chronolo- 
gique^ «de tes. Iconsul^jres dépannées i[33, i3Ai iàti\ etc., jusqu^è la fin 
du.règfiQjde Commode, prouviint par leur présence dans les ruines que 
la villa possédée primitivement par la gens Anicia avait été pendant, tout 
la fSpcoûdisièclei habitée^, »eipbellie, augmentée sans cesse.' • . / it 

«f^U*épigraphie doliairâpéul; aider apx recherches topographiques comme 
^1^. pf^t servir la .chropologiè.. Rien quel parmi les textes assemblés pai" 
Mf^rinh biea: des. problèmes de ce gen^e se. présentent, auxqueb une 
étudiai tittentivp. trouvera peut-être des solutions., En voici un qu*il serait 
intéressant de pouvoir entièrement expliquer. Plusieurs des timbres aux 
noms de Domitia Lucilla et de son fils Marc Aurèle portent la mention 
cl|un'por^i^ n*{i signalé. Marini, après 

avoir longtemps cherché, une f identification qui lui échappait sans cesse, 
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s*èttf ingénieusement tappelë) une lettre de ThéodoricàSabiniantivi/ltfiis 
la ^rr0s{M)ndanQe|dB' Gaieiodore; où< â parait l^ieniquW portMot^)ieti^ 
.trepôtfditdetLiciniusi imàils d^aiileurp très inponnu, est téeliénéÀti^déi: 
^ignéJ iThjSôdoric, recommande dei hâter (ceHfdnS'1ravaui'dei'i*épalr^ 
auk: mluraiUes de Rotnei eifii ordonné iqjç^.dit poj;tas Lièinlcfn Làcini^ 
dàna lequel sont emmagasinées les Aiaréhahdisesj^à peu;de distapce'fde 
jbi.viHeri .^5,ooQ. tuUesIlsdienf -èi^édiéeé pendant Tànn^ei^Bten plusviMâ^ 
nniioite:un»texte;du ni* sîèclëiqui pandtatfribuei*tce<inéfaietfôixi<è'dëk 
lieux d*eâ[pibitatloà pour la •pieri'e via 'chaux et là briqtie /«'quanta ^ in 
undecim lùcinis, laborare . potùeruntl » H: in^ste d*ailléur^ /sur le 'séUS 
quup tèite d^Ulpiefa attribué aii motrpdrtoi.'ilPôrtus^appellatus eJt eonl* 
dusus loous^quo importantur mérces et inde exportantur; eaqûè*«nihr^ 
lomiûus statio est eonclusat atque knunjtav 4 < i' «MjftiM/ fltonl) 
N'.Marini* étudié un^atitre- probljfme dû ; même > génie»' ^qid' à 'quelque 
importance au dpùbie point idèl vue des' travaux publics sousiTEmpire 
et' de la* géographie ) 'du (Tibre inférieilpi Une tuile faisiintfpattie'dé'ttitt 
collection (n^i 169), et dont il ne dit malheureusement: ^9 la ^prqve^ 
nance,' porté!céâ deuitmofs, aveo la restitution :qu*il ^^d^osé i^PORTVS 
AVG[iii(ij. Ilfestiin'e qu*il «s'agit du ^retauer ëmpereuf r et de> ses trayabi 
au même port: < que nous voyons plus tard désigné! sûùs cbs ^diiTéretiti 
noms i porùis Augn$ti, portasOstieAsùA^isti, portas, Aagnsti et TfyanU 
Il est trèi'probable qu*il a raisonj et il serait trè^inlére^sëhtd'étro 'mieux 
informés què^inousine.le'SpmiQeé» déiila part q\i*aiiràit'eue'lef<|5reibier 
empet^eur r dans lihe' telle eiitneprise» Mais son* ài'gutnentaUôn paraît iill 
complète et'cohfuse; il ne distingué pas avec précision, le nouveau* et 
l'ancien port d'Ostie^iil otnet qiielqueaai^mentside natûreé^coKtfirmer 
sathèse.*' * v.; '••.! '»> * • ': ':;;«-(' ;r 1 .if/i ..,,.1 ! iv^ lifïf fioru) 
L'ancien port d'Ostie'(ilous lesavoni pari Suétone) ^taitotellement 
entablé à^la fiil dé Tépoque républicaine ^éXésanitut renoncer h le 
réparel*.'Ppur remédier à ce très grand mal /Claude .creusa un nouveau 
port d*Ostie>sur>la côte^ iin peti au nord'.de la ville àiicienne,' ft>la hau*< 
teur< du lieu appelé aujourd'hui Fiumicino.'U constrûbit là^hne^rade 
magnifique^etën itiéme teipps^illcreu^ déa/o««ie pour aipener'de''eq 
cdté.ies eàiix; du Tibre, qui n'avait ^as! jusqu'alors >déideltair Mais' ce 
i^çuveau port d'Ostie «commença bientôt .lùi*-mémé' à? s'énsab|e^;>Trajaj]f 
voulut venir en aide en creusant un bassin plus intérieur, qu*il réunit 
au pl*écédent porty.et eti achevant le grand tnfvail desfaismi ^ui donàa, 
une fois achevé, un bras droit au fleuve, un remède aux inondations 

* Voir ton numéro 109. ...♦• . '*\'U .«.^m^I T.» .i »'*»''i .«.vVbU^oy t ) 
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de.Româ|:iunb voie^naVigable ku'dôibmerbe'et ^ Tannonew' Les) fôiiâlies 
moderneA»qou8 optiapprisielilfi tforme hexagone klul'port «de *TrajaD>(au^ 
j<)!uiidîh]iM)fforloi)^) etijusquli tdlinportthtà détails de' lai dotiktructi(yq'dh 
poM.de plaiida;<de sorte iqU'on peûtl rebonnaltre A coupsûr l'uni et fautre 
^uir les mëdailleb impëpales iqpi les rëprésententiiÂquelle'aUtpe' localité 
qu'au portiii Augus^ ides mofédailles de. Néron figurant Je port Ide; Qlaudè; 
^t qv'àite même port figur&3U]; lescné^aillesdeTrajaàaveo^n annexe, 
rinseriptionidè. la* briquei Marlni>.ppûrfaitUlIe se rapporter? iComniênt 
Ae fait-Ujceppdant^què iè nom:dë>Ciaude h*{dtipaB^té donltié'ii rouvragé 
qu'il at créé? Né^bn'ia péù^ètI^ achevé l'œuyre de sbiî prédéciesseur; ja- 
loux de son grai^i^i travail (du lac F\icia (Tacite -nous l'atteste) , il la peut- 
ét^Ai été. jaus^i. dans. o^tte occasion :>il a pu' taire ^ dessin le>* nom de 
Claude. Néron pouvait bien ètreappeléilnjuitoi de son» vivitntV mais non 
pasiiiqôté dcjTi'ajany.caoicettit^e nepeuts^nsidoute' sVppliqiiep ^k nul 
eiùpereur mort qii'àu premier! Auguste. D^utres< témoignages font penser 
qu'il J agit en !effel de luii Le célèbre bas-relief .ToHonia^> qui représente 
le /poit de^ G^aude^ oBret un arc de triomphe surmqnté ^ d'un < quadrige 
traîné par des: 41ép^nlf:iuh empereur* tient les<rèneJi Or>ràttiribut d'un 
teL;quadrige parait tavoipiété.* spécial enil'honneup d'Aùguite*! divinisé'^ 
Claude tlprofessait.d'aiUëùrs 'un ^extl^ème respect ' pour) 'là ioxémoirei du 
premier empefeùr»/etîl\seitib|e Sipie laréàonnaissance des Romains ed^ 
vers, .lui i se! soit ^particulièrement exprimée rdans cette nouvelle Ostiei 
où les travaux de Glaudjs ont permis d'appliquer, au grand avantage de 
Rome , les règlements d'Âugustè concernant f^nnône: Plusieurs médailles 
portanttau revers: l'image du double port offrent au -droit' ces mots r 
Annonafelhi iGeres AnmnaAugasti^ ,et ^^ne des 'deux statiiôs colossales 
qu'on voit sur le bas-relief Torlonia a été désignée par certains anti- 
quaires! tcomnie représentant Mnnona > navalû ^ Gahinav dans un mé- 
moire inséré au» tome VIII 4^ VAcadémiç pontificale Jtarchéologie (i838), 
rapporte ces itémoignagei de l'arèhéolpgie comme preuves^ que le^sou^» 
venir làtJe^nomid'AugiistelaVaiënt été ici parliculièrement consacrés et 
vivaces.ttCel seraient autant dé motifs à d'appui' jle la conjecture ^que le 
premierjempereur, entré ffutres^grands projets qui lui furent opotimund 
aveoiGésariiaVait -conçût celui de donner un. nouveau port à la ville de 
RofneV et (|ue même il avait mis à cette vaste entreprise la première mainv 
iinij'i'i li'i.j, .i.»tii''ii' r*..!».! iii • â "•» ui.* »» . . . »»»{;. ti > «.*. . ».)l«i'W 
, i.Ge.ierait un lôhglravail^iet que fon conduirait avec pejne» sans doute 
.ii«j!M,l).iv»i.; .«m; î»é,.hiii ..M , . .. . l . » ..« • t ...' • '• . . H •:«.; 

' Suétone, Claude, u. Dion, LXl, 17. Cf. plutieurt monnaies d*Antonin. — 
' Cf. Dulhttino, 1864, p. i5; Annali, 1868, p. 160. • • ' f 
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jmqvkk d&èùvkt6tïcl\ï^0M[' quie '(tefâehefchbr où étaient' situées dqs 
diverses yijfliW mentionnées sur les produits d6liliîrest'in*j eniiivaitfen 
grkid' nombre I dans' iei^ provinces! 'on iiW'qu*i ireui]letlerllesrUfTei:sAre* 
èueils>arcHéologiqU«!s ôu^épigraphiques de FEurop^ ()ccidentl4e»bt'cen4 
traie ;i ainsi quelles voltitnésdîl Corpus de* Berlin-; poi\f enj.retrouvei» 
ie^i traces. Les Totiilles^^pratiquées' eti iSod 'sur lesUerraihs^i^oisins^tltt 
Luxembourg, ai Parî$v et décrite^ par Grivaild de' U Vinéeilô *, dnt idé4 
montré qu'iî^ aVait^ eu dahs toute cette irégioiiparisiehne ,"" db ^ Luxem^ 
bourg au' Pànibtéonv' une vaste' exploitation^ doUaire TomainèV Il'y>én 
avait beaucoup en Italie, de grandes et de'petitesJ^^jertainitéxtea'ifait 
croire ^e 14 père* de Virgfilô avait ùnj modeste briquetérieV Les*/^Iîiup 
dé Velleia , pendant f époque républicaine ^ sont célèbres J Elles 'comptent 
parmi lés biens hypothéqués selon itf célébrer Table^aliiiàentaire'^oujeécr 
dans cette viliei SîMia él bien^'d-autres lieux; jusqu'en Sicil^V' savaient 
cette^ industrie. 'L^ documenta recueillis par^ Marini noU^ l»<nîohtrentl 
autour de Rom6'|3t dans Rotne, indices préciedb qulinoUs^rendèittlenl 
quelqùe!hiesùre'lar'physionomiede Id'ville'antiaue; i^f ' «i^'r; . ».! fw,^, «if) 
' Ce n*esl pas que* iious' ayons trè^ fréquemihënt'â ce'ts'ujët'desfinfoi^^ 
mationsprécisès. Un texte formel « tel que celui-ci' danb Muratori (gâSiiSi) i 
UBRARlVSi AB EXTRA' PORTA TRIGEMIN A), ciuîbieu comme cet 
aùlfe i EX OFF P VETTI Àb PORT'TIUâ sur\itté1aitipê du reciieil 
de Passeri'i estvpétl<itf*èn faut; ûiie éxcéptiônJiTôiitefoisi'ile'volilme'de 
Marini a dés inscriptions'dé tuiles ou de briques'qbi contiennent 'd'évi-^ 
dentés allusions A' !dei établissements doliairês èitué^ surUà voie SaU^ 
rial: IVLIVS FELIX E)E»VlA' SALAItIA E5t' P[rct^diw]«; etC.»'Le^ LAê^ 
pontificaUs signale, sous le pontificatde'Silvéstre*(3i/i-'335) et pai* ées 
mots : CiviUu FigUnûi'ùix Figlina, ùh lieu situé suvt)a*iùên)ie^^ute j'à "d 
ou 3 kilomètres dd tloifnër,^prèsd*uncin^etière chrétien^ connu. 'On' iif 
dans la passion ' des' sainti Marins ; Marthe ' et com|>agnons ^^' que 'l^tthi 
pereûr Claude le Gothique flt ènfehnei^ dans les jî^bW'dft'la voie Sala^ 
ria, en dehors de la porte du même nom, deux cent soixanterchi^étienrf 
condamnés aU)0ti^vaux publi^:vlU furent conduib'de^ li' 'vers l*âmiftii- 
théâUts, ôàUls devaient être ^ tués à boûfiS'de flèchesJ Géirdiverse^ ihdj^ ' 
cations û rappoHeht évidemment au >tnêmie!lieir, à'unel graîtde^tutterici 

*-(\'\\ »• I;/iif) » .j»:» MM»; !' . il) '.; n*vvM\ '.mI In ;;ii(!nnj)*Mloti'> '^iîh|in;^i'[')M 

' Antiqaitis gauloises $t romaines re- ' Tome III, p. 7. Marini, p. 33. 

eaeilUes dans les jardins 'Ai palais du ' ••N'^il7iCf;Vào8;3i*lo3*^%à45, 

Sênai pendant tes Mtvàadp d^emheltisse- ^8i, iob, àij\ tliW'ij8\'.bbll^\ 6bb\'^ 

meni gai y ont été exéoatés; Parî^ , 1 Çpy, 9^8 , 1 î»'â8 . 1 a57\ "^ ^^ » >'^' * ^ '^^ ^ ^ -^ 

un in-f niirfo de texlC' et. un atlas iij-folio * Acta Sanctorum / jadViét^j ^*f/ Il , 

de 36 planches. i î» p. ai6. 1 1/ 1 : . mu /» , ,110) inr', ' 
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qùi,i avec lea mabons/da 963. nombreux ouvriers, devait. avoir Tappa- 
renée d*une petite viUe(?Ji r/iiil:(»U| ■<. l ,\u: vtniii.i ,\^\.\\.\\ <- .^-i')/!!. 
MA^gauche de*latlbasilicttic^)de3^t-Pierr6,ien dehors et aux pieda dea 
mussidô.Rûinéiqui hfrdent: lek. premières pentes du Janicule, on voit 
encore (aujourd'hui^ 4^1 fours i plâtre çt à briques, aux. mêmes places 
sfùis. nul douté.. aùirantiquité* romaine connaissait deii pareilles exploita* 
tiona^Les timbres d^liairea; enregistrât it par exemple i d^figlinm.Brat^ 
^joiiffv èt.le Carîa5tnÂ>C[r(M.i)ote dans la i^. région (celle du Trastevere 
et^ dp (Vatican) ;Uii campus > Brultiana$f La t célèbre base . Adrienne y place 
égalementunVieii^JSrattëiiuu. i. ^ Ini. i. .ii . u . ;im( tiu; i n. /; 
v.i.G'est aussi èila xiv* région^que le.Carîb^am I7r6^ attribùç les Horti Dch 
miti^,iyoisins .des.ifforti iiym)W>et^ Antonin. exposa lé 

corps, d'Adrien. Quand les inscriptions doliaires nomment isaiortona cer- 
tains fraedià des empen^urssitUés^dan^ Rome même, iet où: se trouvaient 
ieunJigUnœ\, elles, nous ^préfeDt^nt tout iun, aspect de la ville, avec ces 
habitations entourées de parcs qui.îbor; des murs, s'appellent des villas. 
On sait la splendeur des.i7(rft i$al/a^<iahi^:entre l^Pincio etle Quirinal, 
de Deux de Mécène suri I*Esquilin,ide.ceux de Servilius,^ otiJ^éron se «ré- 
Aigifi?^ ^deceux de LamiaSietc^iti^ugu^te. .avait voulu; en suscjtandun 
luxe ) improvisé!. et de ^commande; recduvrii*! d*xme parure brillanteiies 
endroits malspinaet jnfômes de Tancienne ville, !ceuxH)ù les po/icali infects 
avaient reçu^^dant touteiléifin de Téppque républicaine les cadavres 
des j)auvres et .les charognes 9* t^- Quand ; nous voyons mentionnés les 
domaines et i lea briqueteries, de Domitia, nouS; lesplaçons par la pensée 
là^'ôùse trouvaient ses jardins, près de ceuxide ;Néron,'près du cirque 
célèbre) où U .tourmentait lesi premiers chrétiens rce serait aujourd'hui 
la )place()de la > basilique; de. Saint ^Pierres La tscène redevient vivante 
pom<nous.de.ce quartier du Vatican «^lul aussi xnal famé et infect, peu^ 
plé de Gçn^amnés e\ d'esclaves i. et où les riches citoyens ou lesempe* 
reurs ae. s atenturajep^ que. pendante les heures du jour pour y déployer 

leUltoiteteS,)Mi;iii;. ti »'i iir>li .uM' ;hmi : ili-ilu»;^ ••):;».• A »i- 

f « il^es inscriptionsldolialres nommiviti également ces horrea oui greniers 

' dAnU Rome étaitipleine^'et dont; le Carmum UrhU donne lai liste par.ré- 

gioitti;ja3l4anfl Uxiv?, 35idansla xni*,*;) 7 dans la tu*, 48:4?^s la x^.étc* 

L*épigraphie cite fréquemment les horrea de Germanicus, ceùxd*Agrippa, 

, cV V'htiWfOf^ficaU^, M, («ouis Du- ^^ Si|éU>ne, CaKguI^, lix, etc. . v . 

Ê»ix^tlti}ù7t{iBn%hBih^othèqitêiUs * Horace, &i(.« (,viii: 

iobt J^Athènes et de flçm, série in-A.*, . j* . L^^i ;„L:^u JLm^ r^.^^ ^k.\ ^^^ ^^ 



U aSaqni^n^^4Myx . \ .Y. » CooaUiuyîHpoftâmklocâUliiitfct. •'' » 

ouétone, Néron, XLVU. Hoc mûcrae plebi tlaUt gooumiiiv Mpulcnni. 
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de' Galba, dô Lbllius', dediÂnicii, de Séjan,'èto.)Lds ^b^riétatre^ldé tte» 
'vastes magasins les^'afieimaietit *à déSllodatdii^es 'qoi)0ÂÎlpuiaâirtf>ài4buf 
iour des partiës/Âinsi faisaient les eitipei*eurs; sous^ lé nooîl decâtjuébrtioui 
voydnsi beaucoup de ces < horrèa désignés; Le 'plus» iùiportaht étsaus dpttt4 
le plus tTaste de ces établissenieuts'ibipiiriâux étaiti celui jcfui^pôrtait>3e 
nom de Oalbà; horrea Gio/ftiona/sittiédans la région ^duiTéstacciolèlVdè 
r^mportam»' en treie> fleuve' et la'poHè Saint-Pauli Desî inscriptions ^lapii- 
dairès ^récemment découvertes sut^ les lieux biémes , iou «préside là \ foAt 
comprendreiTimportance' de* ces' véritables entrepôts; de'^ ces d4^hyoiï 
les marchandises apportées par lé fleuve, blés^ihuiles,' approvisionnè«- 
ments de toute sorte, probablemeiit aussi! les bois :de construction Vleè 
briques et les tuiles, et sans' doute les toarbre^; ^étàieritreçiies-^peuty- 
ét^e pour être exemptées ^d*un'obtroî de4a !ville'i|n attendant qu'on sût si 
elles seraient achetées dans Rome ou au dehors ^ La lex horreoram;^ que 
tioùs n 'livrée réoemmept un noiiveautexte lapidaireibabilementî restitué 
et commenté par fM;iJoseph'Gadi^>hous fait coniprendretoe^systèmeide 
location; 'Les fduiiles»' devènuesipltiifri^queiltesf dans cette partie ide la 
vfllet depuis que les [Italiens pk*étendeut^y •établir.iuh^-^artierv'ontifait 
retrouver d*énormes constructions dépendant sans doute ^)de cesiVastes 
magasinsi Les ahoiennès descripUons^deiRomev^lesiifouillesirécentes^ les 
informations diverses de larchéologie /les in8Criptions;dolidires oi^aiitres) 
se prêtent donc un' puissant* et<commuhlappui;^etnouJ repMsententIce 
quartier dé ViEmpqriam^ aux pieds de TÂVentin ,< juéqu*du Tèstaccio et aveô 
les vastes fcorrvà^ sur ies' bords du Ti|i)re,'.'comme:le foyërjadis vivant 
d*uué grande activité commerciale -, sagement réglée. Xi*est le séuVenir quii 
faut avoir quand; du haut dû (Prieuré de Malte, «sommet* de i*Âventin, île 
regard s'étend aujourd'hui éiir hMannorata.VEmpèriàm'f^ Ripa^rénde\\éï 
Versïborizon de gauche «{Vérs Ostië ,et Porto y magnifique» acènei^dunf 
vie qui * n'est plus;i''»î; 'i.îi»» j . !- i^^» ?!•• ;*»* î^fiml ,»"! imir^ iM^rroil'vi 
'. Hors dé Rome^ il y a 'toute ûné* catégorie déimarqùea doliaireSiqui 
sont'd'un grand secours à la topographie historiqu'e.fNous voulons parier 
de ces tuiles lOu briqujes > qui portent le (nom Ide quelque i légion pde 
quelque détachement ou vexiUatiOf dont elles attestent sur certains points 
la résidence pu, le passage^ Peut-être é^ieut-ce; ,le^ ^ sç{)dat8 . Cjij^-m^mes 
qui, dans les lieux où jl fallait camper longtemps, ejl; cpQStruiirfi 4e^ abris 

ou des magasins, improvisaient, pour peu queia nature du 'soi y»fûtNfar-i 

■' ' ' i ' ' f..\; - ■• '• ■• .;.. mI, .,,»', . .»».wif. r^'.f.., . ,\ .j .r-i'i 

' V. Bouché-Ledercq, Afoiinelibs m- teinbi;eii885v et tirage- Jir {part/ h^ 00 

itiitttiôns romaines i iSS6 ^ p; a4i et a. 5. sur les nmrea delRooie uiie bbnstitd* 

^^'^ Bulletin \de la ààmmistion • archéolo- tion d*Aiit6nih', CoéU JiuVi IVJ l6&^'<i| 

gique mmicipajie 4» Borne, juillet-sep* 4, li.' • • >^ ,K^'i>->i\v^m.\ ^ihV'nn^uA 
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Aforabl^» cett^ facile, industrie i U est è itemarquer toutefois quede.voca- 
bulaireipigraphique* fort riche pour désignerJes diverses fonotiona qui 
inGomhent èJ*Aro)éei.»oe. purait pas connaître:. c^llerli,, Ces,(,tuileso0u 
briqties.portent. en. géoëcai^ie numéro âeuleméntet le^fumoni de.ia lé- 
gioùiT c*est déjàiun préciegxindicelorsquil n*y.a pas lieu de soupçonner 
qu'elles aieni dû être apportées dailleui>.Â$dè«' souvent, dans la seconde 
ràpitiéttde la période impériale , . elles . donnent ,m \ outre ; une . indication 
dlempérelir régnant, et deila sotte elles ajoutentvau t*enseignem^nt topo- 
graphique une donnée, approximative de chronologie, tMarini n'a donné , 
dans le. recueil. que». nou^ analysons,' qu*)]n assez petit nombre de ces 
textes; imais sur ce point en particulier Ja science. épigraphique;s*est r^ 
marquablement développée, .et Jl serait* facile aénumérer. la série des 
iDonclusions notivelles que L*étudetattentive dQ>ces utiles documents a fait 
na|ti;ei.u \\.. . vu i\ •) /• t.A . i/iuilîjti in; uo î.iiuîi i.»;ij . •>; u » •..•îj.jm j 
s»iijDesilign6s<)éritières.de:,pbste8iromainSiont apparu et ont.permi&.de 
ciommén^r clairement certains texteà des historiens restés obsours. On 
pou!rrait»cifer^pounjeiemple dp profitiez tireri de ^ea courtes inscriptions*, 
nequieonoi^ne|lailégion vin^/Augusta; etjtout ce;queinous avons appris 
auc.ellev:grâbeaux'savanta.odmméùtaires)d'un Léon Renier)^ i > :\r. n- . 
fe'^lNous'avonS'*dit.que les .inscriptions doliaires étaient fréquemment ac- 
oompagnées j dé! oreprés'oqtatiohs figuréeis ,• images ' évidenmient . préparées 
à Ta vance dans le moule av^ l'inscription I même, et. applicfuées sur la 
terre* encore>fraiche.| La diversité enlest extrême. .On pense bien que la 
vieille m(yt(iQlogie ylapporteiun appoint considérable.^ Hercule atteint et 
idoijnpte la ^ biche aux .cornes d*argent et aux sabots d'airain } ce sujet figure 
aù.ntia5.i/dejMarinii(quiiioite une ^ressemblance avec un des ;plus .cér 
lèbres\basrrçlie& dé la villa. Albani. Probablement; en . effet, une comr 
paréisoui minu^eusç » avec les sculptures antiques et les médailles ferait 
retrouver parmi les humbles images des produits doliaires plusieurs re- 
prpductibns intéjressantes mU y faudrait une longue recherche, doiit le 
volumèiqùe^nouaanaly^n&n'bffirepaslep éléments, puisqu'il ne donne 
aiicun dessin?^ mais seulement de courtes descriptions. Jupiter assis tient 

' .'^\ Vm spr lé^Tiiîqlièi inscrites de Nérjs 
ei ide' M itebeaiî ; Léon' Renier, - CompUs 
rwUiu^ïdê ÏVAcadémiê tdes insoripiions , 
1879, p. 4a3; les diverses étuaes de 
M. M owat dans le Bulletin épigraphiqM 
de' la Gaule (de Florian Vallentin), 
tome m (i883), etcl; Tli. Mommsen, 
Lingimiêckê LegioHszûgel, dans ï Hermès 



"de' 1884. —7 Cf. tome X dé fandehne 
: Académie des inscriptions, p! àbj^ . 
' Les éditeurs n*ont pas reproduit les 
dessins à la plume qui sont à la fin du 
manuscrit de liarini. M. de Rossi, dans 
sa préface, les attribue à Seroux d*Agin- 
oourt, qui possédait la plupart des tuiles 
ou briques enregistrées par l'auteur, ^ 
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U^pafèi^ et; lalance*: Taigleësti àses côtés (n* ai6). Meccura «debout 
a en main la bourse et le caducée : A ses piedâ est la tortue ^t dont Técaille 
sera la botté 'de la lyre (n^i 109)* Voici Diane ayëc le -carquois et rare, 
ave6' le *èbi^ et le ceirf;' Minerve casque en tète et' la lance à la main; 
Mercure à'cheval sur un. bélier (n* ao6);ila Victoire» dont les bras sou^ 
tiennent la palme; et la corne d*abondanée; le dieu SÏTain avec la fiiUA 
cille et la branche ;t lé Minotaure^;|e Gapricomei* le dauphin^ faigle 
portant dans^sèn-bec la couronne. L'influence des cùltéS* égyptiens -se 
trahit pairies homs de Sérapis et d*Isis, qu^adcompagne la représentatiod 
dta sistre ^i On sait quel ascendant les* superstitions ^yptiennes exerçaient 
dànslRoine. Gomméde pirenait part aux danses isiaques/zet'GarfCalla 
imprima un noiivel essor à .'cei inystèrééw Les Touilles éana cesse rènou^ 
Telées à Rome «depuis le XYf>sièdei et notamment enMi858 et en Juin 
1 883 1 entre la Mînenre et 1er Collège romain « dilt refadii à* là lumière 
les< îmagnifiques restes d un Vaste temple consacré* aux* d^ûi principales 
divinitài deTEgy^tef.*'^ Mf» ••,!^V .; •I^mc' im iinr -li-^^t^l -.iMinoM inr.*» 
(•Le n^'fSyr du «recueil de Marini et les nT^t ii5|t i^6l) ai 6 du liVre dé 
Ml Desèemet bCBredt pour image \m. croissantlhvec^\iliel étoile. Niil doutç 
qu*il : ne faille 1 voir là un < symbole de .ce culte« du > dieu Méb qiie r Ton 
ret^uve partout ^ en Orient et' en «Ocpidéqt*, vet sur lequel Guigniaut, 
MM. Waddingtonv Heuzey,; Maui^,;ont donné tant^d*iiifohnationa'!n^ 
utiles A redil^e ici 'i Mais plus di£^cOe 1 interpréter et «plus obscure .ei( 
Timage. du nVi 1 r^ de Marini: un ivastenèroiisanti'Coilqirenant dans son 
démi-cerolé à diroife deux étoiles, ttoisègaùèhekll est-dair qû^il y a là 
uhe allusion àqudque phénomène astrbnoinique; Etfe s*agit'pasiséùle(* 
nient sishs doute de la'marôhe des cinqplanètes connues des anciens \ com< 
parée avec le cours de la lune et avec celui qu*ib attribuaient au^soléil/ 
dont la présence « quoique invisible V est supposée par cette image , poi^e 
seul^'par le partage de! ses rayons, il. produit àmçs. yeux le;cn»ssant lu-« 
naiiie: «Solis etllunae knotus etearum^uinque stellarum quae errantes 
et quasi vagae nominaren tu ti-» \J\ doit y avojr iqudque chose 1 dé plus. 
Serait-il excessif de songer à cette grande année «strotiomiquelquii selon 
f attenté! déé iphilosopbés anciens^* en ramenant les^planèteS' et lé! soleil 

:lvinl : !»♦'••'[ lM»i •<''> 11'» 1. ii'|> m ;»i .'Miiri hi'/iîi'»i«!i;r# ''^i '/Mliriii un "!"*'^ 

* Voirie Recueil de Fabretti, édition lia ardMogifU wuuMpàl i$ Borné et 

de\i7ôav'p.>489,iQii <>^^m,. eH tihigel à^part.^; \£#^rtofiili'#oèpfrlt 

^ Voir Georges Lafaye^'JTûtoM dm i$ir\l9Jotémim$èJê$eriUÊUittmèlraÈ$i 

culte des iitinitét d* Alexandrie, 4 . hors i883.' •« ">^* «1 u'M <*r v.w 

dB^VÉgYfU.lV fascicuieidè Is: A'ifib- ' ! ' Cf. Firmioit llatemiitvt il«<nMà^ 

iMfBtf :dei ÈcoUà françaim tAAiimèi mieânUhi VIIL Banliae, MOLf Min4bBo« 

de Rome, i884. — Cf. dans le Balb- p. 85. v. j/j^,, •; .:.f|| .t.. '\ 

6 
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et<lillbnei,|jdarisi upfeveer^ineorekUoD jadis* Vénriéei'<UT^^ produkeidd 
gtBodiichangçinanU SUD la terre ^?. t- : > v.d*: » : > .^ lU d il i.i... . .« i i 
. j Aicôt4tde)cetjrepré86ntotu>asaàjsën5(mythologi^ei religieux .lasluoti 
pomiqite,)'Jl yieà aidlautres UMite$|8iBiploai etfamUièreai auxquelles il ne 
fkui:peut-ètiiejpai)chen^ès^uiiç(8igiiifio9tion' spéciale: deoilpoiMons af« 
froDtéé ; deuxiouriideboiU aù^^sdauxjoAlés id*uiie)ain|phore^ kf hinooéross 
le'4^zbr4u«iqiX)n oÔQnall'lnqa^ 9ipjielèt»capatAfHçaé;^'cetàom et pro# 
bableBMpttcettdiimag» avaienbidéfignéfniwquairtieptdeilloinei» entpe<le 
GoUséAoel'iI*^lisb t aq^u^ > desi^^JuatrétSainta^urobnés ; > i*él^hapti ilui« 
mèinf lestqualqûefpi^ figuréi6ei4ifiur.les)bbique»,ipcptHètre(^r'suite de 

!iuekpieLlMniveiûr|aiHcainuLa peprésen;tation'dvi càdueée» peut' signifier la 
élieilé«;coinmûde9tiàilesifont allusio^ié la:»Yictoire^ et/le)bouoliepiAtune 
résiftancftfinvainoue^tlliyi'avde cesiëmpreintfs qui| >boinmèi il arrive 
dahsiild làngagè(hâraldiquevfidans>jes<annèsiparlantesv ne sont'queJes 
trad^jÉolièn^ Xiguréestidesinoms àifxquek ellesjse rappoi*tei^t.HLei:fabri^ 
cant nommé Aper dessine un san^ier, lapas un loupv Çhodùius unerose; 
leêtMàxinii ilUrdeuxitètesid'ail^h*i56&)^'A ces IdiiTérentàmoms»; Ofia- 
gnsï)iBarceUùs))i^VitalasiéDracontiiu,iii^ FeUçalasi^tAlce,^ Daphm, 

corresppndent mitànei,^ mriporc», un veattMin serpent;) iini taureau ;up 
chatviinhé )chàv|re, une nympheiqu^se change >en4aurier;iLa)ij{iViaPon*i 
tiilaïuiiouiiRoMtkklattëi fondée sans.^oute pap\uni certainuPbnticus ou 
Pontieulusi auppur enbUèmeiuii «erpent «qui, se dresse i allîirion peut* 
être f aobifffwiuK/^Nilîcaii* de> Juvénal ^)ic*estrà-direi au j dragon» gardien 
de>ii^ tàifoaindlor.' L*intdlig9ncei«du. dessin aide» quelquefoisi à celle 
deil'inseqptîpni tPari exefnplev'le> n* 9^1 irepréfentçiuni>dieu^fleuve,.la 
têtoocpiironnée:>da' roseaux ^ cet iqqi| laulorisarait • à^iliiie ^ «urrant (Marini n 

VlM(viatilii)LftBJÛ(otiatio)jt^t 1 i . . •/ .. . « ...*-. 1 •<> 1.. ^ 

t^ijJBéai^upiiièiioes imagiesit^nt facilementitmaift grossièrement «xécui> 
téasiibeauoouji aussf , particùliàreipent sui? les briques du second -siècle; 
offrent uneiiptéressanta co^ipo^tion et un bon<dessiniiLa petite collée^ 
tieik|dùiLouYk^ aiivnei)>riqueM représentant un prétorien, qi|fil pourrait 
étreutileideiqonsulter pour Jai question du costunie< et celle de* l'armure*^. 
Lalcollèolion^^ moisis nombreuse •encore) duiCabinet desupëdaille» pos^ 
sède un timbre passablement ruiné, mais qui a dû être fort beau : f aigle 

.i.K^£icétoas»i)f.\npiii{u)a;. Ivai4t Os * BalUtin de fJMiHitttiarohSolojuiuê 

ââè^DMriJillrû(>:H>mCeiuçfmu9,Dêdiê J»iiome« .t843,.8?. 

MU. i8. — Platon, Timée, Sg dy eta ^ inr^ ii5. i * ^ 

GsHetconjcipturer.èst deill.iDupuis, le .t Cette briqut>is .pour intofiptioa k 

sevantiâuteuTAdutiViNRir» géomdtriqmêidê Coitns Prtt$tori(am)\AuQ(usti)^N(oipij\ 

Platon, Hachette, 1881, 188a. < , ^ , ■ . \ 



Digitized by VnOOQ IC 



«s 

impériale liiedeTtiaee^aTefo «le vooti et de bec cnprofiliaUongërvénili 
gauchetiies deux ailes éployéea; de chaque c6té.une*grande oorfaetdTaboiH 
dânce»(d*où Réchappent des épis de blé ^eti>desrgnippesi2de:hûsiii;fsiri 
tastû creisàantsert* dèrbasè^ *louleJa;scède,fqui*a.lrè8i grande 'allure: 
G*est le n*^|oi^ deilMi|rinit|»«veo cette ûistriptioliiq Lr:t:VRiHBtIAND^^ 
t8^{a«0b9émtii5àmivi.dit*-il ared riâsoni .' : <«: i • . '•'•.; 'I 

*.Doit-oli éroiretque^c!étaientlâ de simple» ihàrmies dé)fabril|ue?:ll ne 
semble pas ( puisqu'on voit une même maison «offiir desfftprÀêntationi 
nombreuses .et diverses.' La J^Iàm PabUUana, par. exemple? i^leiéan^er, 
la!massue,'la Victoire; là' Fortune /fancreî lé) liomiOni pourrait penser 
que ceiitlarques désignent les* fournées ubeiA uhe; mais (quelquefois liés 
mêmes images 8 ofE^t pounideS: établissements différents. àfaHnim'bé^ 
site pas à :ne >yoir'darts ohaamfdefces dessins qu'un amilsemeDtfidû 
/!jala5 et le résultai (dé son caprice.'. î^'t ' * *' ni i i '• i t -) r . 

.Le&lnâcripti<^Sfdoliaires sont 4 enfin, précieuses au» philologue I pour 
les nombreux^ accidents dé la langue qu'il ptouty^observeritMaritii a 
rendu pai^ sa publication ce service de montreii ceiqù étaient dans cette épi* 
graphie spéciale certaines prétendues fautes que lestléditëura pi*écédents 
croyaient pouvoir corriger. Quand léJigaba^icniHorieiUiSponrHortiin' 
sittSi' Cesorini pour Censorinii'Jucadi ponrJucaniii'oommé on lit surleé 
médailles de Galba et de'Vespasien resûryes^* ttnasces,^ pour 'te$uryens et 
refta5ceiU{iquand nous voyons* doiro eXdolearia pourdoUn et ioUaria.H nb 
fautipas noua' bâter det croître ft des* erretm provenante d'étourderieitiu 
d'ignorailcè;ice peuvent 'être curiosités et délicatesses d'érudits* Gicéron 
eh dtonait lexeniple quand 11 écriyBiiiForesmt Meg<de$ia^Hartésit^^poar. 
Forensial\MeyaUnsiai Hortensia.^Un grammairien latin, Velius^Longus/ 
du I premier: siècle laprès Jésus-Ghrist; ne médit/pas^de'ëétté cblegantia 
eruditorum v qu6d quasdam litteras f levitatisl causé lomiseiHinl )* sicub rGl-* 
cero ' » 9 Un.iéulre grammairien ,' Garisius^: est moifas indulgeni pbdnles 
libertés» que les; dilettanteà prenaienthVeoiles voyelles)'m«JPattâlllt,.im- 
nrâm, ^cfe/râm, A22mm,'(^oImm; SicTCnim: dicildebei|t/'noti|Yiuialii.diserti 
dicunt^ aUeam per.e, et ioleàm'^ et paUeani. n 'G'est) Unsoutenif dairah^ 
cienne. langue lafineqûeilegénitif Fifitèhki dùcnl idyrt deMarini^Oa 
écrivait de* même Géreras iEastoms^; on. lit oafem flonoroâ dans U'^Lex 
parietifaciando f. Borgbesi a noté finement sùri les bri^e» ê^ Vdleiat des 
traces'isoit dé :1a. prononciation ^vulgaire I de' la diphfongue<i€iv sôit.de 

>'i ■ ' ; i • . ^ ■■'•;■, • •'*■•. J ' ^t> . '• : • • ' 'il 'j r» ri -If ( 

* Voir le recueil de Putsch, ce- ' Sslomon Reinach, Grammaire Is- 

lonne asSyi '' •' • liJWtp.^gs. • • . 1 ' > ' i^ ' 

• /iW..coLj54; • C./. L.,!oi64. •' - ^ >* 

6. 
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i*anoienheiprônànciatioD étrusque : Ach^lhs) pour Aciliush^ll remarqué 
que cdimémenoin^s'^rivait' encore quelquefois çù i^^siècle comme aa 
temps de la République :> où lé ti^oiive réproduit dp la sorte^ en* téte^du 
Codé Tbéodofien?. Il aurait.pu ajouter que la tnème aspiration a passé 
dans la prononciation florpntiné et se conserve jusqu'à nos jours. • <' ' 
Il ne faut pas même imputeraux seuls jîjali des fautes telles que 0005 
doUaremi{pi^.îà6)t exijiglinis ik^erés (ii*>'aio)v tx^fiqlinas^ ah Licimo^fe- 
}icemi{n^'\oo^)i ah Lhink^feUcU^[ti'>voQr])^\CQ son%'Ae&, négligences 
que, |a» langue populaire,|SOus lUàflùeucè^de diverses icauses^ analysées 
par le^ grammairiens, aidé bonne beure admises, et qui se sont mul-^' 
tipliées d^nsjfa seconde, moitié de l'époque impériale. «I^.Boissier a 
remarqué Justement que ce. qu'on; peut appeler la< décadence ou la dé^ 
formation de :1a langpe . latine a dû se faire sentir moins tôt et n^oins 
profondément dans la poésie, qui vivait de traditions et de souvenirs, 
que dansjà prose ^ Nepeui^on pasajouterquecétte même déformation 
a dû se.' montrer! d'abord et ayec Je. plusl d'intensité dans fépigrapbie 
doliaire, dans cette fabrication! à l'infini de très petits textes livrés aux 
soins de li^ multitude servile? >i: i t :^: » .1 , -..ii. .< . , 

S' Les moules ou timbres, qu'on^ fabriquait en métal où simplement en 
bois, ou plus simplement encore en terre cuite, de valent coûter fort peu et 
se renouveler saqs cesse : il en fallait un popr chaque fournée de tuiles ou 
de briques. Une Jiglina m^ possédait sans doute pas une marque qui fût 
toujoùrsla même, car on<vouiait pouvoir distinguer les diverses fabri- 
cations; et il suffisait, pour Imtérét industriel et commercial, que le 
nom de la maison fût chaque fois répété. Rien que dans le recueil de 
Mar^ni' on peut voir, noiis Tavons. noté déjà, que h Jiglina Pansiana, 
comme la Poi/âîona, avait beaucoup de marques différentes. Esclaves 
et àOranchis devaient donc fabriquer pour Tindiistrie doliaire un nombre 
infini d^ ces moules à inscriptions. Les sigUlarii, ouvriers chargés de ce 
soin,. et qiii* avaient aussi à modeler Timage destinée à accompagner le 
texte; savaient-iUtoujours lire et écrire? Ne copiaient-ils pas quelque- 
fois machinalement et sans les comprendre les caractères qu*on leur 
avait tracés dans'ûn modèle? On est tenté de le croire quand on ob- 
serve le désordi*e«de beaucoup ide ces inscriptions. Il y a là évidem- 
ment, 'Cn dehors: ^és ànotnalies explicables que noqs venons de relever,, 
tout le caprice.idei l'infime, langue* populaire, augmenté quelquefois 
par la négligence extrême et la complète ignorance. A ce titre encore, 

' Œuvres, IV, 367. — ' Ibid,, 36a. — * Voir le clmpîirc sur la Décadence de Ut 
langue latine, dans la Crammaiiv de M. Salomon Reinach, p. 344 1 <^tc. 
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répigra^hie doliairè Adiis buvré eti Aûliié'mé Vue^itit^tëmM^ ràr 'la 
condition 'ôûUoiJt au mbiris siirMe ti^dVdii des'daskes'fdfét^^âUt^'^èWj 
dant4*Eti)pire. * '■ ' • -m' ' •: I, .• t, #'r. .J >?..!< f. •f'tdviori'» 

Que dire; par exemple; de fautes comme les suivantes jpnhifii^esqueiled 
on distinguera difficilement sans doute celles iquî peuvent* 'encofcféure 
imputées à des habitudes de langage populaire et celles qui provien- 
nent de rinèxpérience totale de Touvriert DoUare Verû pbUr Vert; Ma^ 
gnio facet' pour facU; Ex perèdis, Ex pradus i'poMr Ex prûediù'fPhiédUiii 
et Figolina pour JiguUna; Nois pour Novis; Calxi pùHr^ Galvi;^Opd iù^ 
liare\ EpagathàClaadi? ' ' .. .. w|. .!,„.(.: tj : r-l 

. Une question se présente à Tesprit, A savoir s*il h*y'd'pas d&ti^ tout 
ce désordre la trace de quelque procédé 'typographique qui expliquerait 
naturellement les fautes nombreuses et trop grossières. Lès Romàintr 
eroployaiént-ils des con)postetu*s avec des caractères mobiles ^P^ Coin-* 
meut cette pensée ne viendrait-elle pas en présehce'^dlrtégûlaHtés' 
comme celles-ci : SERVS poiir SERWS; NOIS pobr NOblS/rANVRA^ 
pour lANVAR/ZOSOMEA |iour ZOSOMENAvINVpOurlVN; FCEV 
pour FEC(à), ËX PRAIDâ pour EXPRJEDIISvLAB pW BAL?' - • » 

Ajouter les nombreuses lettres retournées /^'donnent A ths inécrip^ 
tiohs doliaires ra8t)éct de détestables épreuve» d*imprimerie:*AIbëti^Du*^ 
mont avait déjA remarqué sui* les terres cùikes' grecques si' bien étudiées* 
par lui dés lettres tombée^ entré les lignes, d*àutres visiblémëtit''dé{Jla- 
cées. Il faut probablement admettre que celles des inscHptions doliairé^ 
qui Sont rectilignes ont pu être imprimées quelquefois' Sut*' la tèrfé! 
encore fraîche A Taide de composteurs aux caractères nkobiiéSj*'cé qti'otl' 
admettrait plus difficilement pour leist'textes écrits en h'gne$' côncentriL» 
ques^, '1 ' ■ • • •«'••' ; U "•! • '• . ( i/M| f I r'; if>if>r -il .'Mrr > 

U y a des objections. Il arrive; par exemple; qîié la lettre retournée* 
en apparence aflecte uhe forme que ne pourrait pas donner lé^ car^ctèrè^ 
mobile. Oïl se convaincra facilement* que certaines- letUres^(R.sF;i'P80rit 
du nombre) ne peuvent présenter,' debout* oii'i^nveirSées^cjue déU)CtiS^\ 
pects différents; on les trouve cepetidant'ici'avéO une troisième' formé' 

',".'• • '..'.'•• .* • *• i''.| I: r ■> '.''f nj'j «jf [)l')i{|) ,')i«'»|r/«:»i'|'> l> 

' Voir OberbaYeruches Archivjur va- . gnant ce Tanonius MarceUinus auouei 
terlàndische Geschichte, t. XXIt, i863/' ' ési hdrèiséèunb'ébnstilutton'di iii'i(?y 

p. 5g. -^ Cf. Annali .,., 1 846 , d 34* — ' aieht* fait Une fàUiéV ist ^ull faille ^tiré V 

Cf. Borghesi , 1 V, 369. au lieu de 7<moiuii»i ^ifiifbiitjDi Marcd^ 

' Ce n*cst pas une raison pour croire, linUs. Voir Ed. Guq, Etudei dtépigraphiê 

comme paraissent Tavoir fait les copistes juridique (ai* fascicule de la BibUothéiiue 

Îiii ont exécuté les 'manuscrits du Code des Écohsjhançaisés tA Aènes eidêRime) , 

béodosien, que les inscriptions dési- 6a et note. ' ^ ' ^ ' ^.»M«\»\f !•:'. 
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ie.ia typograpl^Q ne «aurait produire; il. faut dono qu'elles aieptiaflecté 
ièsije moule 'ceUeibrme.aoonaale,' et il serait^peut-ètreilrop, subtil de 
chercher dans chacun de ces détails bisarres le caractère sp^ia) dune 
marqife dQifabr^que.iIl fionvient de remamluer en outna que ce. n*esti pas 
seplemenliaurr la/terrei içuite>J i mai^i Aussi; suri le i marbre i et; sur.. la i pierire 

dur0'(d<f jgemines.que aeiitonpQQtrent(desJégendes<auxJettires omises v 
rmyerfé^, nefc^ura^v^muphéfs^ivipégaiesvibouleyersëesien.lout sens. 
M^V\D040tmetlra^ dt4'ide.trèaÂombrwY^)»titi^ i:^n^u^ exemple^; &fa- 
rini t4[\ema^Me>dans.la célèbre ipscription pour Toctroi de Eoma T E pour 
ET; il ajoute que de pareilles interversions de lettres^, de* mots ,« de li- 
gnes mâmc^.aontfréquente$.surles médailles et les marbres, Jes4apicide$ 
etgcayéurs pvatiquaot.f^iosi^.sans; le votuloir,, dit-il i^tceque les grammai- 
deoSt appellent. iIirspéi&t^fij^wiIL faute tenir. .compteMiincorei de<.oertaine8 
conrentioniHiPar e;(emp)ev>le«ilettires; retouroée;»iindiquentiparfoiSi qu'il 
sagitiidVn0ifemm«;. Quii)tilien?i le i dit {formellement, pour la lettre C 
quaodieUe.doitjsigniBer £S(tta\ çt^.il^^L'de-tebtexemples pour la lettre? 
dans^iaifonnuIei^IarâfîiiM piMllaVûn-iVoit pareillement la / lettre M.re- 
touiiiée: ou. coucbéeisignifiac muliârKll yia,» dlune part,.des irrégularités 
yqu)uea..4eflk\sigiieA)accepfé9^t)OonYenus;J| y^aaussiides ëtourderies et 
desifaut#s'quiineipeuYf»U ^pr/ovenir queiderllignorançe, 3ans avoir rien 
de«ip0mmuniiide prè^ 0Ui4e loin, axec. les procéd^Si typographiques,.,., 
i;t^Témmét«li^>trayaU>deiMarinH qttoiquei dépassé par uaprogrèsique 
luirm:êYi)Cr'a4reifdu^.p^saîbleJipeutif;ontinueni4^i:serWir de 

guîdf.ii«oit>pactles J^cturesfr-défioitiveis qu*il a/proposéefiisoit par^ses ip* 
génie^uxcomBaêPtaii«es« «Tandis qu'il ne servait naguère qu^au petjtnombre 
dciisavapts. quif prouvaient le consulter jpcianuscrit k la bibliothèque. Vati- 
cane, le voici à la portée de tous. Il ne perdra rien h la publication pro- 
jetéfîiidans la ^Coipiu, de 34rlin;. au. contraire /il n'en sera que. pli^s: re- 
cherebét > puisque le Coipii5i a «pourtrègle'.de ne donner que.les.tei^s, 
sanai explications.) JM. .de.t Rossi, ei, Y Académie des conférences historico- 
juridifu^ onf)donebiepii3iit;de le. publier, Jl a. suffi den donner ici un 
ej(amto.AOtnmaireipour montrer.;que|3 «services peut rendre ce genre 
d'épigraphie, quelque humble qu'il paraisse. Le recueil deMarini, dont 
les textes uff dépassent gu^re Rome et l'Italie pendant le ii^et le ni* siècle , 
nôus/f; pCler^^'fîésqlta^ ces inscriptions sur tuiles et sur briques, spr 
amphonsSit sur.conduites.de plomb (nous y avons ajouté les marques des 
marbres)^ plusieurs traits communs : état de la propriété et de l'industrie 

.!.. .UmWû; I '. r .. .' ■ . ' • . 

\M$criptionsdelaviUaAllwd,P' 98. — ' Institution /oratoire, I, yu, aS.i— ' Ga- 
gnât, Manuel d'épigraphie ktine, 1886, p. Â9. — ^ Ibidem, « ! 
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romaines pendant cette période de TEmpire, progrès incessant du do- 
maine impérial empiétant sur la propriété privée, assimilation du fisc 
et de laerarium, nombre considérable des grandes dames romaines pro- 
priétaires de biens-fonds et d*exploitations industrielles , gérances et af- 
fermages, rôle important des alTranchis et des esclaves dans cette active 
industrie, progrès de ces classes vers la liberté par le travail. Il a été 
d*ailleurs facile de montrer une fois de plus, A Taide du même recueil , 
de quel profit peut être Tépigraphie doliaire pour la science chronolo- 
gique, pour la topographie, pour la géographie commerciale. 
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